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Quand j’entends le mot « citation »…

Si la culture est ce qui reste quand on a tout oublié (de ses connaissances), la citation est ce qui reste quand on a tout oublié (de la culture). Exemple le plus frappant, ce vers : « Mon âme a son secret, ma vie a son mystère. » Cette citation est tout ce qui demeure d’un sonnet ; et ce sonnet est tout ce qui demeure d’une œuvre, celle d’un certain Félix d’Arvers. Grâce à un modeste alexandrin, le nom de ce poète est passé à la postérité. Parmi nos milliers de contemporains « célèbres », combien peuvent prétendre à cette Légion d’honneur qu’est la « citation » – et même à une unique citation ?

On peut donc affirmer que les auteurs de dictionnaires ou d’encyclopédies des citations sont les indispensables gardiens des notoriétés posthumes et que, comme tels, ils ont droit à la gratitude de tous ceux qui, un jour, ont noirci un parchemin ou une feuille de papier en rêvant de gloire éternelle. Le Grand Dictionnaire des citations de Jean-Yves Dournon – on dit déjà « le Dournon » –, qui en est à sa sixième édition – augmentée, est-ce besoin de le préciser ? – chez son quatrième éditeur, fait partie de ces « Panthéons » assurant aux heureux élus sélectionnés un petit caveau d’immortalité.

Mais la citation ne va pas de soi. Il y a des écrivains dont les vers sont si dépourvus d’éclat ou la prose si compacte qu’on ne réussit pas à en extraire le moindre fragment. Les citations sont comme les mélodies : elles s’imposent à la mémoire ou la mémoire les rejette. Ce qui explique que des romanciers, essayistes ou dramaturges jugés « secondaires » – Alfred Capus,
Jules Renard, Georges Courteline, Tristan Bernard, Sacha Guitry – l’emportent, au nombre de citations, sur des piliers de l’Université tels que Fénelon, Bossuet ou Auguste Comte.

On feint souvent d’ignorer que la citation est un genre littéraire à part entière, le mérite en revenant autant à celui qui en est à l’origine qu’à celui qui la recueille. Une phrase sublime, perdue dans les Mémoires poussiéreux de tel ecclésiastique, amiral ou botaniste, est en léthargie : la citation n’accède à l’existence qu’au moment où elle apparaît comme citation.

C’est pourquoi la citation littéraire se distingue de la citation musicale – de la Folia au Dies Irae, des Goldberg aux Diabelli, les variations sur un thème pullulent – ou de la citation picturale (Manet « citant » Goya, Picasso « citant » l’art nègre). D’ailleurs, à propos de peinture, comment – jouant le jeu jusqu’au bout – ne pas « citer » Jacques Derrida, préfaçant (dans Prégnances) une exposition de Colette Deblé et avouant : « Que fait-on quand on cite, hallucine et sollicite la peinture ? On touche nécessairement à l’original, on y met la main, on entame un nouveau corps-à-corps, on donne naissance à un autre corps, on enfante – l’effet de vérité de l’ancien. »

Cet étrange « effet de vérité » – de l’ancien ou du nouveau – est on ne peut plus tangible dans un dictionnaire de citations qui comporte quelque dix mille références : même si l’auteur affirme et affiche son impartialité, sa neutralité, ne le croyons pas – pour notre érudition et pour notre plaisir ! L’auteur d’un dictionnaire de citations ne renvoie pas aux citations, mais à lui-même. Il nous offre son choix : avec les matériaux des autres, il crée son propre livre. Ce travail – qui est un hommage à l’esprit français puisque seuls des auteurs français sont appelés à comparaître – n’est en aucune façon un travail innocent. Plus qu’un architecte, Jean-Yves Dournon m’apparaît comme un moraliste qui rend à la citation ses indiscutables quartiers de noblesse, la preuve absolue de l’aristocratie de la citation étant fournie par ces roturiers qui se l’approprient sous le manteau et omettent, dans les œuvres qu’ils signent, d’apposer les nécessaires guillemets…

Désormais, grâce au « Dournon », ces malandrins seront pris en flagrant délit.

 


PIERRE BELFOND






A

ABANDONNER

Mélisse. — Donc à m’abandonner votre âme est résolue ? […]

Dorante. — Vous me serez plus douce en m’étant plus cruelle.

CORNEILLE, La Suite du Menteur.


ABANDONNER (S’)

Dans les affaires, comme en amour, il est un moment où l’on doit s’abandonner.

B. GRASSET, Remarques sur l’action, Gallimard.


ABAT-JOUR

Baisse un peu l’abat-jour, veux-tu, nous serons mieux. 
C’est dans l’ombre que les cœurs causent, 
Et l’on voit beaucoup mieux les yeux 
Quand on voit un peu moins les choses.

P. GÉRALDY, Toi et Moi, Stock.


ABÎME

Il faut quelquefois se promener au fond de l’abîme. Même si je descends jusqu’en enfer, le bras de Dieu est assez long pour m’en retirer.

J. GREEN, Le Revenant, Plon.

 


Dans l’abîme sans fond mon regard a plongé. 
De l’atome au soleil j’ai tout interrogé.

A. de LAMARTINE, Premières Méditations, « L’Homme ».



ABONDANCE

Il n’est rien si empêchant, si dégoûté, que l’abondance. Quel appétit ne se rebuterait à voir trois cents femmes à sa merci, comme les a le grand seigneur en son sérail ?

MONTAIGNE, Essais.

 


L’abondance d’aujourd’hui promet des lendemains terribles.

A. WARTELLE, Idées reçues, Paris et Cahors.


ABRÉGER

Chaque volonté, chaque dévouement, chaque enthousiasme nous abrège.

J. ANOUILH, L’Hermine, La Table Ronde.


ABSENCE

Lorsque deux nobles cœurs se sont vraiment aimés 
Leur amour est plus fort que la mort elle-même 
Cueillons les souvenirs que nous avons semés 
Et l’absence après tout n’est rien lorsque l’on s’aime

G. APOLLINAIRE, Poèmes à Lou, septembre 1915, Gallimard.

 


L’absence de l’être aimé laisse derrière soi un lent poison qui s’appelle l’oubli.

C. AVELINE, Et tout le reste n’est rien, Mercure de France.

 


L’absence est à l’amour ce qu’est au feu le vent ; Il éteint le petit, il allume le grand.

R. de BUSSY-RABUTIN, L’Histoire amoureuse des Gaules.

 


L’absence n’est rien quand l’amitié demeure, […] 
La fleur du souvenir s’entrouvre épanouie, 
Et son parfum divin embaume notre vie 
De l’instant du départ à celui du retour.

H. CHANTAVOINE, Poèmes sincères, « Adieu ».

 


L’absence est un arsenic : un peu fortifie l’amour, beaucoup le tue.

M. CHAPELAN, Amours Amour, Grasset.

 


Mais pourquoi revenir sur les maux de l’absence ? 
La peine est déjà loin quand le bonheur commence.

DORAT, Le Célibataire [Vers empruntés à l’opéra de Collet, intitulé Sapho].

 


L’enfer, c’est l’absence éternelle.

V. HUGO, La Fin de Satan.

 


Quelque lieu, quelque amour, quelque loi qui t’absente, […] 
Tu m’as, tu me seras sans fin pourtant présente.

E. JODELLE, Œuvres, « À sa Muse ».


 


Il faut compenser l’absence par le souvenir. 
La mémoire est le miroir où nous regardons les absents.

J. JOUBERT, Pensées.

 


[…] j’oublierai cette belle : 
Tout passe, et même un jour ses larmes passeront ; 
Voyons ce que l’absence et le temps produiront.

LA FONTAINE, Fables, « Les Filles de Minée ».

 


L’absence est le plus grand des maux.

LA FONTAINE, Fables, « Les Deux Pigeons ».

 


L’absence est aussi bien un remède à la haine 
Qu’un appareil contre l’amour.

LA FONTAINE, Fables, « Les Deux Perroquets, le Roi et son Fils ».

 


L’absence diminue les médiocres passions, et augmente les grandes, comme le vent éteint les bougies et allume le feu.

LA ROCHEFOUCAULD, Maximes.

 


Et je connais bien que l’absence 
Est un prétexte à l’inconstance, 
Plutôt qu’un remède à l’amour.

Mme de LA SABLIÈRE, Madrigal.

 


La fidélité ne s’affirme vraiment que là où elle défie l’absence.

G. MARCEL, Du refus à l’invocation, Gallimard.

 


Car le long temps ni l’absence lointaine 
Vaincre ne peut l’amour vraie et certaine.

C. MAROT, Épîtres, « À la demoiselle négligente de venir voir ses amis ».

 


Amphitryon. — Et l’absence de ce qu’on aime

Quelque peu qu’elle dure, a toujours trop duré.

MOLIÈRE, Amphitryon.

 


[…] toute absence est un risque : qui va à la chasse perd sa place.

H. de MONTHERLANT, Mais aimons-nous ceux que nous aimons ?, Gallimard.

 


J’ai cherché dans l’absence un remède à mes maux […]

É. de PARNY, Élégies, « Élégie VI ».

 


Dans l’attente on souffre tant de l’absence de ce qu’on désire qu’on ne peut supporter une autre présence.

M. PROUST, À la recherche du temps perdu, « Sodome et Gomorrhe », Gallimard.

 


L’absence n’est-elle pas pour qui aime la plus certaine, la plus efficace, la plus vivace, la plus indestructible, la plus fidèle des présences ?

M. PROUST, Les Plaisirs et les Jours, Gallimard.


 


Bérénice. — L’ingrat, de mon départ consolé par avance, 
Daignera-t-il compter les jours de mon absence ? 
Ces jours si longs pour moi lui sembleront trop courts.

J. RACINE, Bérénice.

 


Les courtes absences animent les passions, au lieu que les longues les font mourir.

SAINT-ÉVREMOND, Lettres.

 


Elle ne savait pas que l’Enfer, c’est l’absence.

P. VERLAINE, Jadis et Naguère, « Amoureuse du diable ».

 


▶ AIMER, Rivarol, Rostand ; CŒUR, Musset ; FIDÉLITÉ, Marcel.


ABSENTS

Qui a dit que les absents avaient toujours tort ? Chez nous, on ne dit du bien des gens, on n’en écrit sur eux que lorsqu’ils sont disparus.

Ph. BOUVARD, Un oursin dans le caviar, Stock.

 


Les absents ont toujours tort.

DESTOUCHES, L’Obstacle imprévu.

 


Il faut se souvenir de ce mot d’un grand sens :

C’est qu’il ne faut jamais mal parler des absents.

FABRE D’ÉGLANTINE, Le Précepteur.

 


Mais Paris guérit tout et les absents ont tort.

J.-B. GRESSET, Le Méchant.

 


Les absents ont toujours tort de revenir.

J. RENARD, Journal, 1896, Gallimard.


ABSOLU

La femme est complice de l’absolu. L’homme, s’il ne veut devenir complice de l’absolu, doit devenir complice de la femme.

J. de BOURBON BUSSET, Tu ne mourras pas, Gallimard.

 


L’absolu et le chemin vers l’absolu sont une seule et même chose.

Jésus-Christ, chemin vers Dieu, est Dieu.

Idem.

 


Je me suis enfoncé dans l’Absolu en fat ; j’en suis sorti en troglodyte.

E. M. CIORAN, Syllogismes de l’amertume, Gallimard.

 


Il n’y a qu’une maxime absolue, c’est qu’il n’y a rien d’absolu.

A. COMTE, Catéchisme positiviste.

 


Tout en somme n’est qu’hypothèse et incertitude. La connaissance absolue est interdite à l’homme. Parce qu’il est entraîné dans le
mouvement relatif de la terre, il ne peut avoir que des notions relatives. Pour connaître l’absolu, il faudrait qu’il puisse se tenir dans l’espace, libre de tout mouvement. Mais alors il ne serait plus homme, il serait Dieu.

A. GERBAULT, Seul à travers l’Atlantique, Grasset.

 


En réalisant ses désirs, autrement dit en se réalisant soi-même, l’homme réalise l’absolu.

H. de MONTHERLANT, La Petite Infante de Castille, Gallimard.


ABSURDE

« C’est absurde » veut dire : « C’est impossible », mais aussi : « C’est contradictoire ». Si je vois un homme attaquer à l’arme blanche un groupe de mitrailleuses, je jugerai que son acte est absurde.

A. CAMUS, Le Mythe de Sisyphe, Gallimard.

 


L’absurde dépend autant de l’homme que du monde. Il est pour le moment leur seul lien. Il les scelle l’un à l’autre comme la haine seule peut river les êtres.

Idem.

 


L’absurde, c’est la raison lucide qui constate ses limites. C’est au bout du chemin difficile que l’homme absurde reconnaît ses vraies raisons.

Idem.

 


Quand un homme ne peut croire ce qu’il trouve absurde, ce n’est pas sa faute, c’est celle de sa raison.

J.-J. ROUSSEAU, Lettre à d’Alembert.

 


Certes l’absurde n’est ni dans l’homme ni dans le monde, si on les prend à part ; mais comme c’est le caractère essentiel de l’homme que d’« être-dans-le-monde », l’absurde, pour finir, ne fait qu’un avec la condition humaine.

J.-P. SARTRE, Situations, I, Gallimard.

 


Il est une passion de l’absurde. L’homme absurde ne se suicidera pas : il veut vivre, sans abdiquer aucune de ses certitudes, sans lendemain, sans espoir, sans illusion, sans résignation non plus. L’homme absurde s’affirme dans la révolte. Il fixe la mort avec une attention passionnée et cette fascination le libère : il connaît la « divine irresponsabilité » du condamné à mort. Tout est permis, puisque Dieu n’est pas et qu’on meurt. Toutes les expériences sont équivalentes, il convient seulement d’en acquérir la plus grande quantité possible.

Idem.

 


▶ EXISTENCE, Camus ; POLITIQUE, Napoléon Ier.



ABUS, ABUSER

L’abus marche souvent auprès de la puissance.

A.-F. LE BAILLY, Fables, « Le Roi, son Fils et l’Esclave ».

 


Charlotte. — Voyez-vous, Monsieur, il n’y a pas plaisir à se laisser abuser. Je suis une pauvre paysanne ; mais j’ai l’honneur en recommandation, et j’aimerais mieux me voir morte, que de me voir déshonorée.

MOLIÈRE, Dom Juan.

 


On ne peut abuser que des choses qui sont bonnes.

MONTAIGNE, Essais.

 


Qu’il est facile d’abuser 
L’amant qui s’abuse lui-même.

É. de PARNY, Élégies et Poésies.

 


C’est un terrible avantage de n’avoir rien fait, mais il ne faut pas en abuser.

RIVAROL, Pensées et Maximes.

 


Avant d’attaquer un abus, il faut voir si on peut ruiner ses fondements.

VAUVENARGUES, Réflexions et Maximes.

 


Les abus inévitables sont des lois de la nature.

Idem.

 


▶ AIMER, Reverdy, Malraux, Valéry ; GOUVERNEMENT, Véron ; POUVOIR, Druon, Montesquieu.


ACADÉMICIEN

Les académiciens français se demandent toujours ce que les trente-neuf autres font sous la Coupole.

Ph. BOUVARD, Douze mois et moi.

 


La mort d’un académicien est un événement grave à coup sûr, ce n’est pas un événement triste.

A. CAPUS, Monsieur veut rire.

 


Sommes-nous trente-neuf, on est à nos genoux, 
Et sommes-nous quarante, on se moque de nous.

FONTENELLE, Épigramme sur l’Académie française.

 


L’équipe des académiciens est la seule qui ne se présente jamais au complet sur le terrain, dans le match contre le dictionnaire.

J. GIRAUDOUX, Le Sport, Grasset.

 


Un académicien est un homme en état de siège.

R. SABATIER, Le Livre de la déraison souriante, Albin Michel.



ACADÉMIE

Quand je n’aurai plus qu’une paire de fesses pour penser, j’irai l’asseoir à l’Académie.

G. BERNANOS, Correspondance inédite, 1934-1948, Plon.

 


Une Académie c’est, en général, une vieille dame revêche qui se dispute avec tout le monde. L’Académie Goncourt, c’est une jeune fille que tout le monde se dispute.

A. CAPUS [P. Descaves, Mes Goncourt, Laffont].

 


Il me semble qu’une Académie est tout ce qu’il y a de plus antipathique au monde, à la constitution même de l’Esprit, qui n’a ni règle, ni loi, ni uniforme.G. FLAUBEPT, Correspondance, À Louise Colet 1852.

G. FLAUBERT, Correspondance, « À Louise Colet », 1852.

 


L’Académie française est une sorte de musée, mais de personnages encore en vie.

P. MILLE [P. Descaves, Mes Goncourt, Laffont].

 


— Eh ! mon ami, vous me demandez ma voix et je vous donne ma place. J’ai la mort sur les dents.

Ch. NODIER à Balzac [A. Maurois, Vie de Balzac, Hachette].

 


C’est une étrange machine qui arrive à transformer une gloire nationale en fauteuil.

M. PAGNOL [Audouard raconte Pagnol, Stock].

 


L’Académie, le commun des immortels.

J. RENARD, Journal, 1904, Gallimard.

 


Quarante appelés et peu de lus.

VÉRON, Le Carnaval du dictionnaire, Calmann-Lévy.

 


L’Académie a un grand malheur, c’est d’être la seule corporation un peu durable qui n’ait jamais cessé d’être ridicule.

A. de VIGNY, Le Journal d’un poète, 1836.


ACCIDENT

Combien de gens meurent dans les accidents, pour ne pas lâcher leur parapluie.

P. VALÉRY [A. Gide, Journal, Gallimard].


ACCORDER (s’)

Le monde ne marche que par le malentendu.

— C’est par le malentendu universel que tout le monde s’accorde.

— Car si, par malheur, on se comprenait, on ne pourrait jamais s’accorder.

Ch. BAUDELAIRE, Mon cœur mis à nu.



ACCUSATION, ACCUSÉ

On souffre davantage des accusations justifiées que de celles qu’on ne mérite pas.

A. GIDE, Journal, Gallimard.

 


L’homme est en constante position d’accusé. C’est un des rôles les plus significatifs et les plus sincères qu’il soit amené à jouer dans la comédie de son existence.

R. GRENIER, Le Rôle d’accusé, Gallimard.


ACTE

L’acte est vierge, même répété.

R. CHAR, Feuillets d’Hypnos, Gallimard.

 


Nos actes les plus sincères sont aussi les plus calculés.

A. GIDE, Si le grain ne meurt, Gallimard.

 


La vie spirituelle commence à partir du moment où nous découvrons que toute la réalité de nos actes réside dans les pensées qui les produisent.

L. LAVELLE, La Conscience de soi, Grasset.

 


Le pire inconvénient des actes, c’est qu’ils finissent par agir sur la pensée.

J. ROSTAND, Pages d’un moraliste, Fasquelle.


ACTEUR

Un acteur ne fait jamais semblant. Il est son personnage tout le temps qu’il est en scène.

J. GREEN, L’Autre, Plon.

 


Combien d’acteurs paraissent naturels parce qu’ils n’ont aucun talent.

J. RENARD, Journal, Gallimard.


ACTION

Certes, je sortirai, quant à moi, satisfait 
D’un monde où l’action n’est pas la sœur du rêve […].

Ch. BAUDELAIRE, Les Fleurs du mal, « Le Reniement de saint Pierre ».

 


Toute action est un empiètement sur l’avenir.

H. BERGSON, L’Énergie spirituelle, P.U.F.F.

 


La spéculation est un luxe, tandis que l’action est une nécessité.

H. BERGSON, L’Évolution créatrice, P.U.F.


 


L’action est une suite d’actes désespérés qui permet de gagner l’espoir.

G. BRAQUE, Le Jour et la Nuit, Gallimard.

 


Il n’y a qu’une action utile, celle qui referait les hommes et la terre.

A. CAMUS, Le Mythe de Sisyphe, Gallimard.

 


Toute action qui engage l’âme, quand bien même celle-ci en serait ignorante, aura pour épilogue un repentir ou un chagrin. Il faut y consentir.

R. CHAR, La Parole en archipel, « La bibliothèque est en feu et Autres Poèmes », Gallimard.

 


Il entre dans toutes les actions humaines plus de hasard que de décision.

A. GIDE, Journal, Gallimard.

 


Une action blâmable en soi devient souvent méritoire par la pensée qui l’inspire.

G. de MAUPASSANT, Boule-de-Suif.

 


L’action politique est de soi impure parce qu’elle est action de l’un sur l’autre et parce qu’elle est action à plusieurs.

M. MERLEAU-PONTY, Humanisme et Terreur, Gallimard.

 


[…] je vis que tous les êtres ont une fatalité de bonheur : l’action n’est pas la vie, mais une façon de gâcher quelque force, un énervement.

A. RIMBAUD, Une saison en enfer, « Délires, II, Alchimie du verbe ».

 


▶ PENSÉE, Picabia ; PLAISIR, Alain.


ACTIONS (belles, bonnes, grandes)

Le capitaine. — Nos bonnes actions sont souvent plus troubles que nos péchés.

M. AYMÉ, Vogue la galère, Gallimard.

 


Dans les grandes actions, il faut uniquement songer à bien faire, et laisser venir la gloire après la vertu.

BOSSUET, Oraison funèbre de Louis de Bourbon, prince de Condé.

 


Une bonne action peut donc être une mauvaise action. Qui sauve le loup tue les brebis.

V. HUGO, Quatre-vingt-treize.

 


Les bons mouvements ne sont rien s’ils ne deviennent de bonnes actions.

J. JOUBERT, Pensées.


 


On aime à faire soi-même ses bonnes actions.

J. JOUBERT, Pensées.

 


Nous aurions souvent honte de nos plus belles actions, si le monde voyait tous les motifs qui les produisent.

LA ROCHEFOUCAULD, Maximes.

 


Quoique les hommes se flattent de leurs grandes actions, elles ne sont pas souvent les effets d’un grand dessein, mais des effets du hasard.

Idem.

 


La plupart des hommes sont plus capables de grandes actions que de bonnes.

MONTESQUIEU, Pensées diverses.

 


Il est rare qu’un homme ne cherche pas, une fois au moins dans sa vie, à racheter le grand nombre de ses forfaits par une bonne action. On s’émerveille de ces jolies fleurs : elles poussent du fumier.

H. de MONTHERLANT, Carnets, 1930-1944, Gallimard.

 


Les belles actions cachées sont les plus estimables.

B. PASCAL, Pensées.

 


Quelle est la grande action qui ne soit pas un extrême au moment où on l’entreprend ? C’est quand elle est accomplie qu’elle semble possible aux êtres du commun.

STENDHAL, Le Rouge et le Noir.


ACTIVITÉ

Pour chaque être, il existe une sorte d’activité où il serait utile à la société, en même temps qu’il y trouverait son bonheur.

M. BARRÈS, L’Ennemi des lois, Plon.

 


Si tous les hommes étaient parfaitement contents, il n’y aurait plus d’activité dans le monde.

Baron d’HOLBACH, Système de la nature.

 


Pour mettre en branle la chose, si petite en apparence, qu’est une activité humaine, il ne faut rien moins que l’attrait d’un résultat indestructible. Nous ne marchons que sur l’espoir d’une conquête immortelle.

P. TEILHARD DE CHARDIN, Comment je crois, Le Seuil.

 


L’activité fait plus de fortunes que la prudence.

VAUVENARGUES, Réflexions et Maximes.



ADIEU

Tous mes jours sont des adieux.

CHATEAUBRIAND, Mémoires d’outre-tombe.

 


J’ai observé que, d’ordinaire, on se dit au revoir quand on espère bien qu’on ne se reverra jamais – tandis qu’en général on se revoit volontiers quand on s’est dit adieu.

S. GUITRY, Toâ, Perrin.

 


Le retour fait aimer l’adieu.

A. de MUSSET, Poésies, « À mon frère revenant d’Italie ».

 


Adieu, chers compagnons ! adieu, mes chers amis ! 
Je m’en vais le premier vous préparer la place.

P. de RONSARD, Derniers Vers, « Sonnet ».

 


▶ JAMAIS, Racine ; MOIS, Racine.


ADJECTIF

Pas d’adjectifs, ils affaiblissent le style. L’adjectif, c’est comme les bijoux. Une femme élégante ne porte pas de bijoux.

J. CHARDONNE, Ce que je voulais vous dire aujourd’hui.

 


Quand les adjectifs sortent du mot à la queue leu leu…, c’est que le mot vogue à sa perte.

J. GIRAUDOUX, Juliette au pays des hommes, Grasset.

 


▶ POÈTE, Cocteau.


ADMINISTRER

Administrer, c’est vouloir le mieux de ce qu’on gère.

P. DEHAYE (Inédit).


ADMIRATION, ADMIRER

L’admiration est toujours une fatigue pour l’espèce humaine.

H. de BALZAC, Le Bal de Sceaux.

 


L’admiration prend quelquefois un télescope pour regarder les choses de la terre, mais elle n’en fait pas des astres pour cela.

J. BARBEY D’AUREVILLY, Littérature étrangère.

 


Admirer, c’est le seul sentiment en dehors de l’amour qui donne la preuve qu’on peut et qu’on sait s’oublier.

J. DANIEL, La Blessure, Grasset.


 


Un sot trouve toujours un plus sot qui l’admire.

BOILEAU, Art poétique.

 


Il y a dans les hommes plus de choses à admirer que de choses à mépriser.

A. CAMUS, La Peste, Gallimard.

 


Le plus pur sentiment dans ce monde, c’est l’admiration.

CHATEAUBRIAND, Génie du christianisme.

 


Quelqu’un qui admire a toujours raison.

P. CLAUDEL, Correspondance avec André Suarès, Gallimard.

 


On plaint plus souvent qu’on n’admire, même si l’on aime mieux soi-même être admiré que plaint.

J. GUÉHENNO, Ce que je crois, Grasset.

 


Admirons les grands maîtres, ne les imitons pas.

V. HUGO, Odes et Ballades, « Préface de 1826 ».

 


Nous aimons toujours ceux qui nous admirent, et nous n’aimons pas toujours ceux que nous admirons.

LA ROCHEFOUCAULD, Maximes.

 


C’est une force que n’admirer rien.

P. LÉAUTAUD, Journal littéraire, Mercure de France.

 


Certaines gens sont si contrariants qu’il suffit qu’on les admire pour qu’ils ne s’admirent plus.

J. ROSTAND, De la vanité, Fasquelle.

 


Dis-moi qui t’admire et je te dirai qui tu es.

SAINTE-BEUVE, Causeries du lundi.


ADOLESCENCE, ADOLESCENT

Les adolescences trop chastes font les vieillesses dissolues.

A. GIDE, Journal, 1889-1939, Gallimard.

 


[…] je voudrais qu’on mît tous les adolescents […] en état de vérité […] conduire un homme jusqu’au seuil de la pensée […] le former enfin pour l’action véritable, faire en sorte qu’il soit toujours une conscience et jamais un sujet…

J. GUÉHENNO, Ce que je crois, Grasset.

 


Sans doute, la vie n’est-elle pas faite pour les adolescents. […] Lorsqu’ils s’aperçoivent que cette vie rêvée est en rupture de stock pour la plupart des dons qu’ils réclament d’elle, ils chavirent dans la mélancolie.

P. GUIMARD, Le Mauvais Temps, Denoël.


 


De toutes les impostures de l’adolescence, la plus flagrante est d’en faire l’âge de l’amitié. […] les exaltantes amitiés de la fleur de l’âge ont plus de brillance que de solidité.

P. GUIMARD, Le Mauvais Temps, Denoël.

 


Le romantisme est une attitude séduisante et la terre d’élection des adolescents, mais tant de fausses monnaies y ont cours qu’il faut se garder de se payer de mots.

Idem.

 


L’adolescence est une rivière lente, où se pêchent des poissons trompeurs.

M. JULLIAN, Délit de vagabondage, Grasset.

 


L’adolescence est le seul temps où l’on ait appris quelque chose.

M. PROUST, À la recherche du temps perdu,

« À l’ombre des jeunes filles en fleurs », Gallimard.

 


[… ] la maladie de l’adolescence qui est de ne pas savoir ce que l’on veut et de le vouloir cependant à tout prix.

Ph. SOLLERS, Le Défi, Le Seuil.


ADULTÈRE

Il y a dans l’adultère une minute exquise : c’est celle où l’on commence à préférer le mari à la femme.

A. GRINON, Remarques.

 


Pour se donner les joies de l’adultère, il faut être une personne pieuse.

A. FRANCE, Le Lys rouge, Calmann-Lévy.

 


L’adultère est à la passion ce que la fraude fiscale est à la flibuste en haute mer.

F. NOURISSIER, Le Musée de l’homme, Grasset.


ADVERSAIRE

Tâcher de faire avec les adversaires la plus grande partie de la route.

J. ROSTAND, Carnet d’un biologiste, Stock.

 


Le grand triomphe de l’adversaire est de vous faire croire ce qu’il dit de vous.

P. VALÉRY, Mauvaises Pensées et Autres, Gallimard.

 


▶ GOUVERNEMENT, Grenier ; PATRIE, Dehaye.



ADVERSITÉ

L’adversité rend aux hommes toutes les vertus que la, prospérité leur enlève.

E. DELACROIX, Journal intime.

 


Dans l’adversité de nos meilleurs amis, nous trouvons quelque chose qui ne nous déplaît pas.

LA ROCHEFOUCAULD, Maximes.

 


▶ PROSPÉRITÉ, Montesquieu.


AFFAIRE, AFFAIRES

Quand on fait beaucoup d’embarras pour raconter ses affaires, c’est qu’elles ne méritent pas qu’on en parle.

F. BAC, La Flûte et le Tambour, Hachette.

 


Les affaires ne reposent pas sur des sentiments.

H. de BALZAC, César Birotteau.

 


Les affaire sont les affaires.

T. BARRIÈRE et E. CAPENDU, Les Faux Bonshommes [Octave Mirbeau a rendu célèbre cette réplique en titrant en 1903 sa pièce Les Affaires sont les affaires].

 


On ne s’intéresse guère aux affaires des autres que lorsqu’on est sans inquiétude sur les siennes.

BEAUMARCHAIS, Le Barbier de Séville, « Lettre modérée sur la chute et la critique du Barbier de Séville ».

 


Le grand souci des hommes d’affaires français n’est pas de gagner de l’argent, mais d’empêcher les autres d’en gagner.

T. BERNARD, Sur les grands chemins, Ollendorff.

 


[On demandait à M. de la Bourdonnais] comment il avait si bien fait ses affaires et si mal celles de la compagnie. « C’est […] que j’ai toujours fait mes affaires d’après mes lumières, et celles de la compagnie d’après ses instructions. »

BERNARDIN DE SAINT-PIERRE, Paul et Virginie, « Préambule ».

 


— Mais de quoi sont composées les affaires du monde ? Du bien d’autrui.

BÉROALDE DE VERVILLE, Le Moyen de parvenir.

 


A. — Il n’a pu vous voir ; il a eu des affaires.

B. — Je le crois : comme il n’en finit aucune, il ne saurait manquer d’en avoir toujours beaucoup.

CHAMFORT, Petits Dialogues philosophiques.


 


Tous ceux qui font les accablés d’affaires se montrent indignes de leur emploi.

J. DEVAL, Afin de vivre bel et bien, Albin Michel.

 


Les affaires ? C’est bien simple : c’est l’argent des autres.

A. DUMAS fils, La Question d’argent.

 


S’il est périlleux de tremper dans une affaire suspecte, il l’est encore davantage de s’y trouver complice d’un grand : il s’en tire, et vous laisse payer doublement, pour lui et pour vous.

LA BRUYÈRE, Les Caractères, « Des grands ».

 


Les hommes donnent l’impulsion aux affaires, et les affaires entraînent les hommes.

Duc G. de LÉVIS, Maximes politiques.

 


Toute affaire que l’on me propose est mauvaise, car si elle était bonne, on ne me la proposerait pas.

A. MAUROIS, Bernard Quesnay, Grasset.

 


On peut donner une première impulsion aux affaires ; après, elles vous entraînent.

NAPOLÉON Ier [Las Cases, Mémorial de Sainte-Hélène].

 


L’homme fait pour les affaires et l’autorité ne voit point les personnes ; il ne voit que les choses, leur poids et leur conséquence.

Idem.

 


Il n’y a point de petits pas dans les grandes affaires.

Cardinal de RETZ, Mémoires.

 


Ne jamais compter, dans les grandes affaires, la fatigue, le péril et la dépense pour quelque chose.

Idem.

 


L’esprit dans les grandes affaires n’est rien sans le cœur.

Idem.

 


Ceux qui sont à la tête des grandes affaires ne trouvent pas moins d’embarras dans leur parti, que dans celui de leurs ennemis.

Idem.

 


Nul ne voit jamais si clair aux affaires d’autrui que celui à qui elles touchent le plus.

Cardinal de RICHELIEU, Maximes d’État.

 


Si tout le monde a bonne opinion d’une mauvaise affaire, elle est une bonne affaire.

P. VALÉRY, Mauvaises Pensées et Autres, Gallimard.

 


▶ HOMME (d’affaires)



AFFECTION

Les affections qui suintent goutte à goutte de votre cœur finissent par y faire des stalactites. Cela vaut mieux que les grands torrents qui l’emportent.

G. FLAUBERT, Correspondance, 1852.

 


L’affection est un sentiment fade, c’est l’amour des gens tièdes.

P. LÉAUTAUD, Journal littéraire, Mercure de France.

 


Ferrante. — La plupart des affections ne sont que des habitudes ou des devoirs qu’on n’a pas le courage de briser.

H. de MONTHERLANT, La Reine morte, Gallimard.

 


Dans l’affection que je vous porte, il y a trop de passé pour qu’il n’y ait pas beaucoup d’avenir.

G. de NERVAL, Lettres à Jenny Colon.


AFFIRMER

Lorsque tu affirmes, tu interroges encore.

M. BLANCHOT, L’Attente, l’Oubli, Gallimard.

 


▶ NIER, Capus.


AFRIQUE

Voici que meurt l’Afrique des empires, c’est l’agonie d’une princesse pitoyable. Et aussi l’Europe à laquelle nous sommes liés par le nombril.

L. Sédar SENGHOR, Liberté, « Prière aux masques », Le Seuil.


ÂGE

J’aurai beau faire, mais quand mes petits-enfants seront vieux, je ne serai plus très jeune.

Y. AUDOUARD, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


Si j’avais su qu’avoir soixante-quinze ans c’était si agréable, j’aurais commencé plus tôt.

Idem.

 


— Quel âge avez-vous ?

— Je ne l’ai déjà plus.

Idem.

 


[…] la trentaine est un âge difficile. La vie est finie, l’existence commence.

A. BAY, L’École des vacances, Gallimard.


 


De tous les embarras de l’âge, l’expérience n’est pas le moindre.

G. BERNANOS, Sous le soleil de Satan, Plon.

 


Les hommes de soixante ans, en dehors de moi, me font l’effet d’en avoir soixante-dix.

T. BERNARD, Les Parents paresseux, Éd. des Portiques.

 


Chaque âge a ses plaisirs, son esprit et ses mœurs.

BOILEAU, Art poétique.

 


[…] à trente ans tout est joué : œuvre, carrière, amour, destinée. Après, il suffit de suivre les rails. Chemin de velours ou mauvaise glissade, peu importe, on « suit » sa pente – entre vingt et trente ans, on la « fait ».

P. de BOISDEFFRE, L’Amour et l’Ennui, Grasset.

 


L’âge est une grâce qu’il faut mériter, non un poids qui vous écrase.

J. de BOURBON BUSSET, Les Arbres et les Jours, Gallimard.

 


Le privilège de l’âge est de pouvoir subordonner sa manière de vivre à ses idées au lieu d’asservir ses idées à un genre de vie imposée. […] L’âge apporte la possibilité de choisir ses contraintes.

J. de BOURBON BUSSET, Comme le diamant, Gallimard.

 


Avec l’âge, l’art et la vie ne font qu’un.

G. BRAQUE, Le Jour et la Nuit, Gallimard.

 


L’homme a un an de plus chaque année et la femme tous les trois ans seulement.

A. CAPUS, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


Chaque âge a ses problèmes. On les résout à l’âge suivant.

M. CHAPELAN, Main courante, Grasset.

 


L’âge où il ne vous reste d’autre plaisir que de ne pas faire plaisir.

M. CHAPELAN, Amoralités familières, Grasset.

 


Les gens de mon âge me paraissent plus âgés que moi.

Idem.

 


Il est un âge où quelques mois ajoutés à la vie suffisent pour développer des facultés jusqu’alors ensevelies dans un cœur à demi fermé : on se couche enfant ; on se réveille homme.

CHATEAUBRIAND, Mes Pensées.

 


Ce qui enchante dans l’âge des liaisons devient dans l’âge délaissé un objet de souffrance et de regrets.

CHATEAUBRIAND, Mémoires d’outre-tombe.


 


Heureux cet âge de la vie qui s’étend, paisible et fructueux, entre les noces d’argent dont le vieillard a eu la possession et les noces

d’or dont il médite la promesse. P. CLAUDEL, L’œil écoute, Gallimard.

 


Marquise, si mon visage 
A quelques traits un peu vieux, 
Souvenez-vous qu’à mon âge 
Vous ne vaudrez guère mieux.

P. CORNEILLE, Poésies diverses, « Stances à Mme du Parc ».

 


Une femme doit toujours avouer son âge quand il lui va bien.

F. DARD, Les Pensées de San Antonio, Le Cherche Midi.

 


Heureux qui peut sans mal vivre l’âge d’un homme.

J. du BELLAY, Les Regrets.

 


Les alentours de la trentaine, c’est un âge critique, pour un homme, celui où l’on fait les grosses bêtises, ou plutôt l’âge où les bêtises que l’on fait commencent à être irrémédiables.

J. DUTOURD, Les Horreurs de l’amour, Gallimard.

 


À cinquante-deux ans, il n’y a que le bonheur et la bonne humeur en général qui puissent rendre un homme séduisant.

Idem.

L’âge où l’on se décide à être jeune importe peu.

H. DUVERNOIS, La Brebis galeuse, Flammarion.

 


Souviens-toi que ce bel âge n’est qu’une fleur qui sera presque aussitôt séchée qu’éclose.

FÉNELON, Télémaque.

 


À un certain âge les deux bras d’un fauteuil vous attirent plus que les deux bras d’une femme.

G. FLAUBERT, Carnets.

 


Pense donc à la mort ; ton âge t’y convie ; 
Et si tu veux bâtir, va bâtir un tombeau.

GOMBERVILLE, À un vieux financier.

 


À mon âge [72 ans], on accepte volontiers un bonheur qui n’est autre chose que l’absence de malheur.

J. GREEN, La Bouteille à la mer, Plon.

 


Pour la jeunesse, le bonheur c’est jouir. Ne pas souffrir est le bonheur de l’âge.

Idem.

 


Et il y a un mot de Vinci : « Passé quarante ans, un homme est responsable de son visage. » Ce n’est pas gai.

J. GUÉHENNO, Changer la vie, Flammarion.


 


Ne m’accusez pas, disait cette femme, d’être menteuse : tout ce que je retranche de mon âge, je l’ajoute à l’âge de mes amies.

É. HERRIOT, Notes et Maximes, Hachette.

 


Il y a l’âge qu’on a, celui que l’on paraît et celui qu’on se donne. L’âge qu’on a est sans intérêt. Celui que l’on paraît me semble importer davantage, mais ce qui doit compter le plus, c’est l’âge que l’on croit avoir, selon lequel on agit.

M. JOUHANDEAU, Réflexions sur la vieillesse et la mort, Grasset.

 


[…] grâce à un sage équilibre de ses forces et des tâches que l’on accepte ou s’impose […], on peut rester jeune longtemps à ses propres yeux. […] Pour ma part, il me semble avoir eu vingt ans jusqu’à soixante ans passés.

Idem.

 


C’est à cinquante ans qu’on devient vraiment orphelin.

M. JULLIAN, Délit de vagabondage, Grasset.

 


Il faut avoir trente ans pour songer à sa fortune ; elle n’est pas faite à cinquante ; l’on bâtit dans sa vieillesse, et l’on meurt quand on en est aux peintres et aux vitriers.

LA BRUYÈRE, Les Caractères, « Des biens de fortune ».

 


Et je dis aux danseurs d’un si grave maintien :

Cédez-moi vos vingt ans si vous n’en faites rien.

J. Ch. de LACRETELLE, Discours en vers sur les faux chagrins.

 


Eh ! n’as-tu pas cent ans […] 
[…] je voudrais qu’à cet âge 
On sortit de la vie ainsi que d’un bouquet, 
Remerciant son hôte, et qu’on fît son paquet 
Car de combien peut-on retarder le voyage ?

LA FONTAINE, Fables, « La Mort et le Mourant ».

 


Âge heureux de la grâce et de la volupté ;

Qui confond en un jour le printemps et l’été.

A. de LAMARTINE, Les Visions.

 


Je suis dans la fleur d’un âge qui commence à sentir le chrysanthème.

R. LASSUS, Journal d’un curieux de campagne, Fayard.

 


Rachilde me dit : « Hein ? vous avez vu Madame de Courrière. Elle est étonnante. Elle ne change pas. Il y a vingt ans que je la connais. Elle est toujours la même. — Cela devait bien lui nuire quand elle était jeune », ai-je répondu.

P. LÉAUTAUD, Journal littéraire, Mercure de France.


 


À 30 ans, « l’esprit est généreux, mais la chair est faible ». Au soir de la vie, la chair devient débile, l’esprit perd sa générosité. C’est l’heure des mains vides. Heureux qui, alors, attend tout de Dieu : il connaît la sérénité.

J. LOEW et J. FAIZANT, Paraboles et Fariboles, Fayard.

 


Avec l’âge, ne pas achever peut donner l’illusion d’entreprendre encore.

R. MALLET, Apostilles, Gallimard.

 


Quarante ans est un âge terrible pour les femmes honnêtes, quand elles ont des sens ; elles deviennent folles et font des folies.

G. de MAUPASSANT, Contes et Nouvelles, « Une passion ».

 


J’affirme qu’un homme qui, après quarante ans, s’épure et grandit, n’y réussit que par une tension cornélienne de son être.

F. MAURIAC, La Rencontre avec Barrès, La Table Ronde.

 


Nos enfants gagnent des ans 
Nous en perdons.

T. MAYA, La lune mange le violet, Panorama.

 


On ne voit point tomber ni tes lys ni tes roses, Et l’hiver de ta vie est ton second printemps.

F. MAYNARD, Statices, « La Belle Vieille ».

 


Frosine. — Hé bien ! Qu’est-ce que cela, soixante ans ? […] C’est la fleur de l’âge cela, et vous entrez maintenant dans la belle saison de l’homme.

MOLIÈRE, L’Avare.

 


Dans l’âge l’on est aimable Rien n’est si beau que d’aimer.

MOLIÈRE, La Princesse d’Élide, « Prologue ».

 


Je hais cet accidentel repentir que l’âge apporte.

MONTAIGNE, Essais.

 


On est vieux du jour où on a besoin de sympathie, me dit F. C’est un signe aussi sûr que les artères.

H. de MONTHERLANT, Carnets, 1966, Gallimard.

 


L’âge adulte est l’âge propre de l’adaptation. Mûrir, c’est trouver sa place dans le monde.

E. MOUNIER, Traité de caractère, Le Seuil.

 


Les cheveux blancs ne font pas la vieillesse, et le cœur de l’homme n’a pas d’âge.

A. de MUSSET, André del Sarto.


 


La marquise. — C’est peut-être que nous vieillissons. Je commence à avoir trente ans, et je perds le talent de vivre.

Le comte. — […] En prenant des années, on devient plat ou fou, et j’ai une peur atroce de mourir comme un sage.

A. de MUSSET, Il faut qu’une porte soit ouverte ou fermée.

 


À l’âge où le cœur est riche, on n’a pas les lèvres avares.

A. de MUSSET, Le Chandelier.

 


J’avais vingt ans. Je ne laisserai personne dire que c’est le plus bel âge de la vie.

P. NIZAN, Aden-Arabie, Maspero.

 


L’amour n’a point d’âge ; il est toujours naissant.

B. PASCAL, Discours.

 


C’est une aventure accablante d’être un jeune homme. Il y en a une preuve : c’est entre dix-huit et vingt-deux ans qu’on se sent vieillir – qu’on se sent terriblement vieillir.

J. PAULHAN, Les Incertitudes du langage, Gallimard.

 


Je m’émerveille de l’alacrité de cet homme de soixante-dix-huit ans. Je lui demande son régime. N’avoir jamais rien regretté. N’avoir jamais rien attendu.

L. PAUWELS, L’Apprentissage de la sérénité, Retz.

 


Nous découvrons que la trahison de l’âge, ce n’est pas que le temps nous soit désormais compté, c’est qu’il compte de moins en moins. Ce n’est pas que le temps passe, c’est qu’on le sente de moins en moins passer.

L. PAUWELS, Ce que je crois, Grasset.

 


Quarante ans est un âge terrible. Car c’est l’âge où nous devenons ce que nous sommes.

Ch. PÉGUY, Victor-Marie, comte Hugo, Gallimard.

 


Ma jeunesse est finie 
Ma jeunesse est partie 
Je reste sur le cul 
Avec quarante ans d’âge 
J’ai pris le pucelage de la maturité […].

R. QUENEAU, L’Instant fatal, « Vieillir », Gallimard.

 


Tout âge porte ses fruits, il faut savoir les cueillir.

R. RADIGUET, Le Bal du comte d’Orgel, Grasset.

 


Chaque âge a ses humeurs, son goût et ses plaisirs, 
Et comme notre poil blanchissent nos désirs.

M. RÉGNIER, Satire V, « À M. Bertault, évêque de Sées ».


 


On peut voir votre âge à vos dents, et vos dents ont l’âge d’or.

J. RENARD, Journal, 1897, Gallimard.

 


À quarante ans, il faut ouvrir ses fenêtres de l’autre côté : on est même un peu en retard. J. RENARD, Journal, 1903, Gallimard.

J’ai vingt-deux ans, je n’ai pas eu un amour malheureux, je n’ai pas la syphilis.

J. RIGAUT, Écrits, Gallimard.

 


On n’est pas sérieux, quand on a dix-sept ans.

A. RIMBAUD, Poésies, « Roman ».

 


Donc, cependant que l’âge nous convie 
De nous ébattre, égayons notre vie : 
Ne vois-tu le temps qui s’enfuit, 
Et la vieillesse qui nous suit ?

P. de RONSARD, Odes.

Soixante ans. 
Ce déguisement de vieillard qu’il va falloir porter…

J. ROSTAND, Carnet d’un biologiste, Stock.

 


À mesure qu’on avance en âge, tous les sentiments se concentrent. On perd tous les jours quelque chose de ce qui nous fut cher, et l’on ne le remplace plus. On meurt ainsi par degrés, jusqu’à ce que, n’aimant enfin que soi-même, on ait cessé de sentir et de vivre avant de cesser d’exister. J.-J. ROUSSEAU, Julie ou la Nouvelle Héloïse.

J.-J. Rousseau, Julie ou la Nouvelle Héloïse.

 


L’homme qui avance vers la cinquantaine n’aime parler de son âge qu’à ceux qui le rassurent.

R. SABATIER, Boulevard, Albin Michel.

 


Dans l’âge mûr, on arrive naturellement à être moins superficiel, mais en même temps il devient plus difficile d’être léger.

SAINTE-BEUVE, Pensées et Maximes.

 


Grand âge, nous voici. Prenez mesure du cœur d’homme.

SAINT-JOHN PERSE, Chronique, 8, Gallimard.

 


Il sied bien à un homme qui n’est pas jeune, d’oublier qu’il l’a été.

SAINT-ÉVREMOND, Lettres, « Sur la vieillesse de Mlle de Lenclos ».

 


Quelle est la pensée la plus insupportable : celle des vingt ans qu’on n’a plus ou celle des vingt ans qu’on n’aura plus ?

A. SALACROU, La Terre est ronde, Gallimard.

 


Jamais une femme ne peut ressentir d’amitié pour une autre femme du même âge qu’elle.

STENDHAL, Lamiel.


 


Passé un certain âge, on retrouve ses habitudes de jeunesse. La sagesse ne va pas automatiquement de pair avec les ans. Et c’est très bien.

R. TOPOR, Mémoires d’un vieux con, Balland.

 


L’âge a ceci de bon que – à son propre égard – on ne prend plus rien très au sérieux.

VERCORS, Ce que je crois, Grasset.

 


Oh ! l’âge, tu sais, ça dépend des jours ! Hier, je n’en avais pas, aujourd’hui j’ai quinze ans, et demain nous fêterons peut-être mon centenaire.

L. de VILMORIN, La Lettre dans un taxi, Gallimard.

 


▶ ANNÉE, Maya ; GRÂCE, Bauër ; PARTAGER, Karr ; PRUDE, Molière ; TEMPS, Voltaire ; VINGT ANS, Béranger, Molière ; VIEILLIR, Audouard.


AGIR

Il faut agir en homme de pensée et penser en homme d’action.

H. BERGSON, Écrits et Paroles, « Message au congrès Descartes », P.U.F.

 


Pour agir, il faut une forte dose de défauts. Un homme sans défauts n’est bon à rien.

J. CHARDONNE, Propos comme ça, Grasset.

 


Délibérer est le fait de plusieurs. Agir est le fait d’un seul.

Ch. de GAULLE, L’Unité, Plon.

 


Agir, c’est se protéger.

F. GIROUD, Ce que je crois, Grasset.

 


S’il faut agir, prodigue-toi ; s’il faut parler, ménage-toi.

J. JOUBERT, Pensées.

 


On trouve toujours l’épouvante en soi, il suffit de chercher assez profond. Heureusement, on peut agir.

A. MALRAUX, La Condition humaine, Gallimard.

 


La jeunesse ne raisonne pas, elle agit. Le vieillard raisonne et voudrait faire agir les autres à sa place.

F. PICABIA, Écrits, Belfond.

 


Que de choses il faut ignorer pour « agir » !

P. VALÉRY, Choses tues, Gallimard.

 


J’ai trop pensé pour daigner agir.

A. VILLIERS DE L’ISLE-ADAM, Axël.

 


▶ DÉFAUT, Chardonne ; PENSER, France, Vercors ; PUR, Vigny.



AGONIE

L’agonie serait légère si elle n’était soutenue par l’espoir éternel. Pour que le dieu soit un homme, il faut qu’il désespère.

A. CAMUS, L ’Homme révolté, Gallimard.


AGRÉABLE

Faire et non subir, tel est le fond de l’agréable.

ALAIN, Propos sur le bonheur, Gallimard.


AGRICULTEUR, AGRICULTURE

Quelle belle vie, comme celle de l’agriculteur et du moine, qui suit un fil continu, qui est tout entière attachée à l’exploitation des saisons et en qui s’achève et se plénifie le temps qui est le rythme de l’Éternité !

P. CLAUDEL, Conversations dans le Loir-et-Cher, Gallimard.

 


On parle sans cesse d’encourager, d’honorer l’agriculture et le travail. L’on essaie des primes que distribue le caprice, des décorations que l’opinion conteste. Il serait plus simple de donner de l’importance aux classes agricoles ; mais cette importance ne se crée point par des décrets. La base en doit être placée dans l’intérêt de toutes les espérances à la reconnaître, de toutes les ambitions à la ménager.

B. CONSTANT, De la liberté chez les modernes, « De l’élection des assemblées représentatives ».

 


Le premier et le plus respectable de tous les arts est l’agriculture.

J.-J. ROUSSEAU, Émile ou De l’éducation.


AIDER

Aidons-nous mutuellement,

La charge de nos maux en sera plus légère.

FLORIAN, Fables, « L’Aveugle et le Paralytique ».

 


Aide-toi, le Ciel t’aidera.

LA FONTAINE, Fables, « Le Chartier embourbé ».

 


Aidez-moi, j’aiderai le ciel.

J. RIGAUT, Écrits, « Pensées », Gallimard.

 


Les hommes ont la volonté de rendre service jusqu’à ce qu’ils en aient le pouvoir.

VAUVENARGUES, Réflexions et Maximes.


AÏEUX

On compte ses aïeux lorsqu’on ne compte plus.

CHATEAUBRIAND, Vie de Rancé.


 


Les mortels sont égaux : ce n’est point la naissance, 
C’est la seule vertu qui fait leur différence. 
C’est elle qui met l’homme au rang des demi-dieux ; 
Et qui sert son pays n’a pas besoin d’aïeux*.VOLTAIRE, Ériphile.

VOLTAIRE, Ériphile.

* Vers repris dans Mérope : Qui sert bien son pays n’a pas besoin d’aïeux.

 


▶ MÉRITE, Destouches ; NOUVEAU, Ronsard.


AILES

Je crois que si l’on regardait toujours les cieux, on finirait par avoir des ailes. À propos d’ailes, que de dindons sont ici-bas ! Dindons qui passent pour des aigles et qui font la roue comme des paons.

G. FLAUBERT, Correspondance, 1853.


AILLEURS

Le fait d’être habité par une nostalgie incompréhensible serait tout de même le signe qu’il y a un ailleurs.

E. IONESCO, Notes et Contre-Notes, Gallimard.


AIMER

Frédéric. — On n’aime que les femmes qu’on rend heureuses.

M. ACHARD, Auprès de ma blonde, La Table Ronde.

 


Aimer, c’est trouver sa richesse hors de soi.

ALAIN, Éléments de philosophie, Gallimard.

 


Les raisons d’aimer et de vivre

Varient comme font les saisons.

L. ARAGON, Les Yeux d’Elsa, « Pour un chant national », Gallimard.

 


Pour aimer, il faut avoir du courage quand on a de l’argent, et un romantisme délirant lorsqu’on est pauvre.

C. ARNOTHY, Un type merveilleux, Flammarion.

 


La femme qu’on aime, c’est celle qui vous fait oublier que vous en aimerez d’autres.

Y. AUDOUARD, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


Je t’aimerai jusqu’à mon dernier sourire.

Idem.

Ô toi que j’eusse aimée, ô toi qui le savais !

Ch. BAUDELAIRE, Les Fleurs du mal, « À une passante ».

 


Aimer c’est se donner du mal pour qui l’on aime. L’amour n’existe que s’il est agissant. « Il n’y a pas d’amour, dit Reverdy, il n’y a que des preuves d’amour. »

J. de BOURBON BUSSET, Tu ne mourras pas, Gallimard.


 


Il faut aimer au-dessus de ses moyens.

J. de BOURBON BUSSET, Tu ne mourras pas, Gallimard.

 


Aimer, c’est trouver, grâce à un autre, sa vérité et aider cet autre à trouver la sienne. C’est créer une complicité passionnée.

Idem.

 


Quand on n’aime pas trop, on n’aime pas assez.

R. de BUSSY-RABUTIN, Les Maximes d’amour pour les femmes.

 


[…] aimer un être, c’est accepter de vieillir avec lui.

A. CAMUS, Caligula, Gallimard.

 


Il y a seulement de la malchance à n’être pas aimé : il y a du malheur à ne point aimer.

A. CAMUS, L’Été, Gallimard.

 


Il faut avoir aimé souvent pour comprendre qu’on n’aime qu’une fois.

J. CAZENEUVE, Aimer la vie, Le Centurion.

 


Si l’on doit aimer son prochain comme soi-même, il est au moins aussi juste de s’aimer comme son prochain.

CHAMFORT, Maximes et Pensées.

 


Qui n’aime personne se déteste : l’amour de soi passe par autrui.

M. CHAPELAN, Amoralités familières, Grasset.

 


— Tu l’aimes ? 
 — Je m’en sers.

Idem.

 


Je t’aime, tu t’aimes, on sème.

M. CHAPELAN, Amours Amour, Grasset.

 


On va cesser de vivre et on s’aime encore.

CHATEAUBRIAND, Lettre à Mme Récamier.

 


L’art d’aimer ? C’est savoir joindre à un tempérament de vampire la discrétion d’une anémone.

E. M. CIORAN, Syllogismes de l’amertume, Gallimard.

 


Celui qui aime beaucoup ne pardonne pas facilement.

P. CLAUDEL, L’Otage, Gallimard.

 


Aimer et être aimé, voilà l’idéal. Pourvu, par exemple, qu’il s’agisse de la même personne. Le contraire arrive souvent.

J. COCTEAU, Le Grand Écart, Stock.


 


Aimer, c’est d’être aimé. C’est remplir une existence d’inquiétude. Hélas ! n’être plus essentiel à l’autre, voilà notre torture.

J. COCTEAU, Le Potomak, Stock.

 


Polyeucte. — […] Je vous aime, Beaucoup moins que mon Dieu, mais bien plus que moi-même.

P. CORNEILLE, Polyeucte.

 


Pulchérie. — Et, même en n’aimant plus, il est doux d’être aimé.

P. CORNEILLE, Pulchérie.

Sertorius. — On a peine à haïr ce qu’on a bien aimé,

Et le feu mal éteint est bientôt rallumé.

P. CORNEILLE, Sertorius.

 


Philiste. — Je ne cherche en aimant que le seul bien d’aimer.

P. CORNEILLE, La Veuve.

 


Si j’avais su que je l’aimais tant, je l’aurais aimée davantage.

F. DARD, Les Pensées de San Antonio, Le Cherche Midi.

 


On aime un être à la mesure du mal qu’on peut lui faire.

P. DEHAYE, Naître est une longue patience, Albin Michel.

 


Qui n’aime pas de plus en plus, à tout le moins de mieux en mieux, aime de moins en moins.

P. DEHAYE, Un même mystère, Albin Michel.

 


Nous n’aimons un être qu’aussi longtemps que nous le croyons différent des autres, et aussi nous ne le croyons différent des autres qu’aussi longtemps que nous l’aimons.

J. DEVAL, Afin de vivre bel et bien, Albin Michel.

 


Après un temps, on s’aime de mémoire.

Idem.

 


Le front aux vitres comme font les veilleurs de chagrin Je te cherche par-delà l’attente Par-delà moi-même Et je ne sais plus tant je t’aime Lequel de nous deux est absent.

P. ELUARD, L’Amour la Poésie, Gallimard.

 


C’est peu d’aimer ; il faut aimer toujours : On n’est heureux qu’à force de constance.

FABRE D’ÉGLANTINE, Romance.

 


Je t’aime jusqu’à te vouloir pour mon enfer.

Y. FLORENNE, Office de ténèbres pour Don Juan, Gallimard.


 


À force de s’aimer l’on ne se connaît plus.

A. FRÉNAUD, Il n’y a pas de paradis, Gallimard.

 


Aimer c’est vouloir un échange où le bien et le bien se fondent dans du mieux.

P. GÉRALDY, L’Amour, Stock.

 


Si tu m’aimais et si je t’aimais, comme je t’aimerais.

P. GÉRALDY, Toi et Moi, Stock.

 


Car, vois-tu, chaque jour je t’aime davantage. 
Aujourd’hui plus qu’hier et bien moins que demain.

R. GÉRARD, Les Pipeaux, « L’Éternelle Chanson », Lemerre.

 


L’homme commence par aimer l’amour et finit par aimer une femme. La femme commence par aimer un homme et finit par aimer l’amour.

R. de GOURMONT, Physique de l’amour, Mercure de France.

 


J’ai oublié la personne que j’étais autrefois. Tout a changé depuis que je t’aime. Ce n’est pas que l’univers soit différent, mais je suis quelqu’un d’autre.

J. GREEN, L’Autre, Plon.

 


Aimer un être, c’est le rendre transparent.

V. HUGO, Les Misérables.

 


Je t’aime un peu plus de tout le temps qui s’est écoulé depuis ce matin.

Idem.

 


Aimer, c’est la moitié de croire.

V. HUGO, Les Chants du crépuscule, « Puisque nous avons le doute en nous ».

 


Madame, sous vos pieds, dans l’ombre, un homme est là 
Qui vous aime, perdu dans la nuit qui le voile, 
Qui souffre, ver de terre amoureux d’une étoile.

V. HUGO, Ruy Blas, « Lettre de Ruy Blas lue par la reine ».

 


Est-ce qu’on peut bouder l’amour ? Aimer, c’est naître 
Aimer, c’est savourer, aux bras d’un être cher, 
La quantité de ciel que Dieu mit dans la chair ; 
C’est être un ange avec la gloire d’être un homme. 
Oh ! ne refuse rien. Ne sois pas économe. 
Aimons ! Ces instants-là sont les seuls bons et sûrs.

V. HUGO, La Légende des siècles, « André Chénier ».

 


Pour qui n’aime plus personne, 
La vie est toujours plus loin.

Ph. JACCOTTET, La Semaison, Gallimard.


 


Pour aimer les femmes, il ne faudrait pas les connaître, et pour les connaître, il ne faudrait pas les aimer.

E. JALOUX, Essences.

 


Le châtiment de ceux qui ont beaucoup aimé les femmes est de les aimer toujours.

J. JOUBERT, Pensées.

 


Il faut se faire aimer, car les hommes ne sont justes qu’envers ceux qu’ils aiment.

Idem.

Aimer, c’est n’avoir plus droit au soleil de tout le monde. On a le sien.

M. JOUHANDEAU, Algèbre des valeurs morales, Gallimard.

 


Savoir aimer, c’est ne pas aimer. Aimer, c’est ne pas savoir.

Idem.

 


Nous ne nous ennuyons jamais ensemble [avec Élise]. C’est la meilleure façon de s’aimer.

M. JOUHANDEAU, Réflexions sur la vieillesse et la mort, Grasset.

 


Le châtiment de ceux qui ont trop aimé les femmes, c’est de les aimer toujours.

A. KARR, in : Les Pensées des boulevardiers, Le Cherche Midi.

 


Que celui aime peu, qui aime à la mesure.

LA BOÉTIE, Sonnets.

 


L’on n’aime bien qu’une seule fois : c’est la première ; les amours qui suivent sont moins involontaires.

LA BRUYÈRE, Les Caractères, « Du cœur ».

 


Ne pourrait-on point découvrir l’art de se faire aimer de sa femme ?

LA BRUYÈRE, Les Caractères, « Des femmes ».

 


« Aimons donc, aimons donc ! de l’heure fugitive, 
Hâtons-nous, jouissons ! 
L’homme n’a point de port, le temps n’a point de rive ; 
Il coule et nous passons ! »

A. de LAMARTINE, Premières Méditations poétiques, « Le Lac ».

 


Quand nous aimons trop, il est malaisé de reconnaître si l’on cesse de nous aimer.

LA ROCHEFOUCAULD, Maximes.

 


Il n’y a guère de gens qui ne soient honteux de s’être aimés, quand ils ne s’aiment plus.

Idem.


 


Ce qu’on aime dans un autre, c’est soi, c’est son plaisir, c’est le plaisir qu’on lui donne et qui est encore une forme du nôtre.

P. LÉAUTAUD, Amours, Mercure de France.

 


« Aimer, c’est préférer un autre à soi-même. » Dans ce sens-là, je n’ai jamais aimé.

Idem.

L’on peut aimer plus d’une fois, mais non pas la même personne.

DUC G. de LÉVIS, Réflexions.

Si tu veux nous nous aimerons 
Avec tes lèvres sans le dire.

S. MALLARME, Poésies, « Rondels », Gallimard.

 


Être aimé sans séduire est un des beaux destins de l’homme.

A. MALRAUX, L’Espoir, Gallimard.

 


On n’aime que les femmes qu’on rend heureuses.

M. ACHARD, Auprès de ma blonde, La Table Ronde.

 


Aimer beaucoup, comme c’est aimer peu ! On aime, rien de plus, rien de moins.

G. de MAUPASSANT, Noire cœur.

 


À force de t’avoir aimée pour ce que tu n’étais pas, j’ai appris à te chérir pour ce que tu es.

F. MAURIAC, Souffrances et Bonheur du chrétien, Grasset.

 


On n’aime plus personne quand on aime.

F. MAURIAC, Vie de Racine, Plon.

 


On n’aime pas une femme pour ce qu’elle dit ; on aime ce qu’elle dit parce qu’on l’aime.

A. MAUROIS, De la conversation, Hachette.

 


Et j’ai fidèlement aimé ta belle tête 
Sous des cheveux châtains et sous des cheveux gris.

F. MAYNARD, Stances, « La Belle Vieille ».

 


Vous dormez trop, adorable merveille, 
Car c’est dormir que de ne point aimer. […] 
Aimez pendant que vous êtes charmante 
Car le temps passe et n’a point de retour.

MOLIÈRE, Poésies diverses, « Stances galantes ».

 


Cynthie. —Et vivre sans aimer n’est pas proprement vivre.

MOLIÈRE, La Princesse d’Élide.

 


C’est un malheur de n’être point aimée ; mais c’est un affront de ne l’être plus.

MONTESQUIEU, Lettres persanes.


 


Se laisser aimer, c’est aimer déjà.

H. de MONTHERLANT, Les Jeunes Filles, Gallimard.

 


Comme les êtres qu’on aime sont ennuyeux ! Car quand on ne les aime pas, il n’est pas trop difficile de les envoyer par-dessus bord.

H. de MONTHERLANT, Carnets, 1930-1944, Gallimard.

 


Pedro. — Je t’aime comme le soleil aime le sable. Je t’aime, et aussi j’aime t’aimer.

H. de MONTHERLANT, La Reine morte.

 


Si je vous le disais pourtant, que je vous aime,

Qui sait, brune aux yeux bleus, ce que vous en diriez ?

A. de MUSSET, Poésies, « À Ninon ».

 


Et je veux raconter et répéter sans cesse 
Qu’après avoir juré de vivre sans maîtresse, 
J’ai fait serment de vivre et de mourir d’amour […].

Après avoir souffert, il faut souffrir encore 
Il faut aimer sans cesse, après avoir aimé.

A. de MUSSET, Poésies, « La Nuit d’août ».

 


Ce n’est quelquefois qu’en perdant ceux qu’on aime qu’on sent combien on les aimait.

A. de MUSSET, Emmeline.

 


Aimer est le grand point, qu’importe la maîtresse ? 
Qu’importe le flacon, pourvu qu’on ait l’ivresse ?

A. de MUSSET, Premières Poésies, « La Coupe et les Lèvres ».

 


Perdican. — On est souvent trompé en amour, souvent blessé et souvent malheureux ; mais on aime, et quand on est sur le bord de sa tombe, on se retourne pour regarder en arrière, et on se dit : j’ai souffert souvent, je me suis trompé quelquefois, mais j’ai aimé.

A. de MUSSET, On ne badine pas avec l’amour.

 


Octave. — Vous ne pouvez ni aimer ni haïr, et vous êtes comme les roses de Bengale, Marianne, sans épines et sans parfum.

A. de MUSSET, Les Caprices de Marianne.

 


Ce n’est pas un travail vite fait que d’aimer.

M. NOËL, Chants de la merci, « Préludes et Exercices », Stock.

 


Il faut n’aimer que Dieu et ne haïr que soi.

B. PASCAL, Pensées.

 


L’égarement à aimer en divers endroits est aussi monstrueux que l’injustice dans l’esprit.

B. PASCAL, Discours sur les passions de l’amour.


 


Ne m’aimez pas comme l’argent : 
On l’échange pour du riz. 
Aimez-moi comme un petit crabe : 
On le mange jusqu’aux pattes.

J. PAULHAN, Les Hain-teny mérinas, Gallimard.

 


Aimer, c’est donner raison à l’être aimé qui a tort.

Ch. PÉGUY, Note conjointe sur M. Descartes, Gallimard.

 


Tout est beau dans ce qu’on aime. 
Tout ce qu’on aime a de l’esprit.

Ch. PERRAULT, Contes, « Riquet à la Houppe ».

 


Aimer, c’est donner à quelqu’un le droit – sinon le devoir – de nous faire souffrir.

G. PERROS, Papiers collés, I, Gallimard.

 


[…] Aimer est un mauvais sort comme ceux qu’il y a dans les contes, contre quoi on ne peut rien jusqu’à ce que l’enchantement ait cessé.

M. PROUST, À la recherche du temps perdu, « Le Temps retrouvé », Gallimard.

 


On n’aime que ce qu’on ne possède pas tout entier.

M. PROUST, À la recherche du temps perdu, « La Prisonnière », Gallimard.

 


Hermione. — Ah ! je l’ai trop aimé pour ne point le haïr !

J. RACINE, Andromaque.

 


Hermione. — Je t’aimais inconstant, qu’aurais-je fait fidèle ?

Idem.

On aime sans raison, et sans raison on hait.

J.-F. REGNARD, Les Folies amoureuses.

 


Et je vous apprends, moi, que l’on ne s’aime bien, 
Quand on est marié, qu’autant qu’on a du bien.

J.-F. REGNARD, Le Légataire universel.

 


Je t’aimerai, le temps de voir dans ce grain de beauté une verrue.

J. RENARD, Journal, 1894, Gallimard.

 


Ce n’est pas tellement de liberté qu’on a besoin, mais de n’être enchaîné que par ce qu’on aime.

P. REVERDY, Le Livre de mon bord, Notes 1930-1936, Mercure de France.

 


Aimer, c’est permettre d’abuser.

P. REVERDY, En vrac, Éd. du Rocher.

Pour la plupart des femmes, aimer un homme, c’est en tromper un autre.

E. REY, De l’amour, Grasset.


 


La punition de ceux qui ont aimé les femmes est de les aimer toujours.

RIVAROL, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


Pour aimer assez, il faut aimer trop !

Idem.

 


On ne va jamais aussi loin que lorsqu’on ne sait pas où l’on va.

Idem.

 


Sans doute, le plaisir de l’amour est d’aimer ; mais on n’aime à l’aise que là où l’on est assuré d’être aimé plus que l’on aime.

J. ROSTAND, De la vanité, Fasquelle.

 


Il suffit parfois d’aimer un peu moins ce qu’on aime pour éviter de le haïr.

J. ROSTAND, Pages d’un moraliste, Fasquelle.

 


On s’avise un jour qu’on n’est plus aimé, comme l’on sent tout à coup qu’on avait froid depuis longtemps.

Idem.

 


Plus on aime, plus on aurait besoin d’être celui des deux qui aime le moins.

Idem.

 


Ceux qui parlent de la joie d’aimer, c’est qu’ils n’aiment pas. Aimer un être, c’est se le sentir nécessaire, donc se sentir soi-même dans un continuel provisoire.

Idem.

 


Être amoureux n’est pas nécessairement aimer. Être amoureux est un état ; aimer un acte. On subit un état, mais on décide un acte.

D. de ROUGEMONT, L’Amour et l’Occident, Plon.

 


Aimer, c’est s’aimer en l’autre qui s’aime en vous.

R. SABATIER, Le Livre de la déraison souriante, Albin Michel.

 


Aimer, ce n’est pas se regarder l’un l’autre, c’est regarder ensemble dans la même direction.

A. de SAINT-EXUPÉRY, Terre des hommes, Gallimard.

 


Je ne dirai pas les raisons que tu as de m’aimer. Car tu n’en as point. La raison d’aimer, c’est l’amour.

A. de SAINT-EXUPÉRY, Carnets, Gallimard.

 


Il est plus de sortes d’aimer 
Qu’il n’y a d’ondes en la Mer.

M. de SAINT-GELAIS, Œuvres poétiques.

 


S’aimer, c’est haïr le même ennemi.

J.-P. SARTRE, Le Diable et le Bon Dieu, Gallimard.


 


Plus on s’aime, plus on aime.

L. SCUTENAIRE, Mes Inscriptions I, Allia.

 


Aimer, c’est avoir du plaisir à voir, toucher, sentir par tous les sens, et d’aussi près que possible, un objet aimable et qui nous aime.

STENDHAL, De l’amour.

 


Bien aimer, c’est aimer follement.

A. SUARÈS, Poète tragique, Émile-Paul.

 


D’aimer son mari, c’est un fournisseur que l’on paie. Mais son amant, c’est comme de donner aux pauvres.

P.-J. TOULET, Les Trois Impostures, Émile-Paul.

 


Savez-vous bien ce que c’est qu’aimer ? C’est mourir en soi pour revivre en autrui, c’est ne se point aimer que d’autant que l’on est agréable à la chose aimée, et bref c’est une volonté de se transformer, s’il se peut, entièrement en elle.

H. d’URFÉ, L’Astrée.

 


[…] on n’estime guère quelqu’un lorsqu’on ne l’aime pas, et l’on aime médiocrement lorsqu’on estime peu.

VAUVENARGUES, Œuvres, « Au marquis de Mirabeau ».

 


C’est pour s’entendre dire qu’on est parfait et se voir adorer qu’on veut être aimé.

A. de VIGNY, Cinq-Mars.

 


▶ IMPOSSIBLE, Corneille ; JAMAIS, Racine.


ALCOOL

Quand l’État sème l’alcool, il provoque le crime.

A. CAMUS, Réflexions sur la peine capitale, Calmann-Lévy.

 


L’alcool dégrise. Après quelques gorgées de cognac, je ne pense plus à toi.

M. YOURCENAR, Feux, Gallimard.


ALIBI

Quoi ? Pas d’alibi ? Alors il doit être innocent

É. GABORIAU, Monsieur Lecoq.


ALLAITER

Non contentes d’avoir cessé d’allaiter leurs enfants, les femmes cessent d’en vouloir faire ; la conséquence est naturelle.

J.-J. ROUSSEAU, Julie ou la Nouvelle Héloïse.



ALLEMAGNE, ALLEMAND

Un Allemand ne pourrait pas plus vivre sans l’idée de son destin que sans son ombre.

J. GIRAUDOUX, L’École des indifférents, Grasset.

 


Chaque Allemand ne connaît que sa spécialité, pour le reste il s’en remet au Gouvernement.

J. GIRAUDOUX, Siegfried et le Limousin, Grasset.

 


J’aime tellement l’Allemagne que je suis ravi qu’il y en ait deux.

F. MAURIAC [J. Chancel, Le temps d’un regard, Hachette].

 


La puissance du travail et de la réflexion est aussi l’un des traits distinctifs de la nation allemande.

Mme de STAËL, De l’Allemagne.


ALLER

Ne dis pas : « C’est fini. On ne peut plus avancer. »

Dis plutôt : « Je ne vois qu’un moyen de savoir jusqu’où l’on peut aller : c’est de se mettre en route et de marcher. » (Bergson.)

J. LOEW et J. FAIZANT, Paraboles et Fariboles, Fayard.

 


On ne va jamais plus loin que lorsqu’on ne sait pas où l’on va, a dit un homme politique célèbre.

H. MONNIER, Mémoires de M. Joseph Prudhomme.

 


On va loin quand on ne sait où l’on va, et qui ne voit le but le passe.

Ch. NODIER, Fantaisies et Légendes, « M. Cazotte ».

 


On ne va jamais aussi loin que lorsqu’on ne sait pas où l’on va.

RIVAROL, Les Pensées, Le Cherche Midi.


ALLIANCE

Les alliances qu’on exclut solennellement à l’avance sont sur le point d’être scellées.

Y. AUDOUARD, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


Ne former des alliances que pour semer des haines.

D. DIDEROT, Principes de politique des souverains.


ALLIÉ

Combien il vaut mieux souffrir de l’oppression de ses ennemis que rougir des excès de ses alliés.

B. CONSTANT, De la liberté chez les modernes.



AMABILITÉ

L’amabilité est la gentillesse des gens qui n’ont pas de cœur.

Ph. BOUVARD, Un oursin dans le caviar, Stock.


AMANT

Lady Hurt. — Si tes amants t’ennuient, marie-toi, cela leur donnera du piquant.

J. ANOUILH, Le Bal des voleurs, La Table Ronde.

 


Il est plus facile d’être amant que mari, par la raison qu’il est plus difficile d’avoir de l’esprit tous les jours que de dire de jolies choses de temps en temps.

H. de BALZAC, Physiologie du mariage.

 


Un homme n’a jamais pu élever sa maîtresse jusqu’à lui ; mais une femme place toujours son amant aussi haut qu’elle.

Idem.

 


Il y a plus loin d’une femme à son premier amant, que de son premier au dixième.

J. BARBEY D’AUREVILLY, Les Diaboliques.

 


Amants agneaux deviennent maris loups.

I. de BENSERADE, Poème sur l’accomplissement du mariage de Leurs Majestés.

 


[…] elle n’acceptait pour amants que les discrets parce qu’ils se taisent et les indiscrets parce qu’on ne les croit pas.

J. BOUSQUET, Le Médisant par bonté, Gallimard.

 


Entre amants, le tact est de savoir en manquer.

M. CHAPELAN, Amours Amour, Grasset.

 


Les amants malheureux vieillissent en un jour.A. CHËNIER, Élégie XV.

A. CHÉNIER, Élégie XV.

 


Après les métaphores, la pharmacie. C’est ainsi que s’effritent les grands sentiments.

Commencer en poète et finir en gynécologue ! De toutes les conditions, la moins enviable est celle d’amant.

E. M. CIORAN, Syllogismes de l’amertume, Gallimard.

 


On prend un amant comme un miroir, non pour le regarder, mais pour s’y regarder.

H. DUVERNOIS, Le Veau gras, Fayard.

 


Les amants qui s’expliquent sont déjà brouillés, ou vont l’être, celui qui se justifie est déjà coupable, ou le sera bientôt, et celui qui cherche des raisons d’aimer, et qui les trouve, aime déjà moins.

A. FROSSARD, L’Art de croire, Grasset.


 


Jupiter. — Pourquoi ne veux-tu pas d’amant ?

Alcmène. — Parce que l’amant est toujours plus près de l’amour que de l’aimée.

J. GIRAUDOUX, Amphitryon 38, Grasset.

 


Amants, heureux amants, voulez-vous voyager ? 
Que ce soit aux rives prochaines. 
Soyez-vous l’un à l’autre un monde toujours beau, 
Toujours divers, toujours nouveau ; 
Tenez-vous lieu de tout, comptez pour rien le reste.

LA FONTAINE, Fables, « Les Deux Pigeons ».

 


Ce qui fait que les amants et les maîtresses ne s’ennuient pas d’être ensemble, c’est qu’ils parlent toujours d’eux-mêmes.

LA ROCHEFOUCAULD, Maximes.

 


On garde longtemps son premier amant, quand on n’en prend point de second.

Idem.

 


L’éclat de deux beaux yeux adoucit bien un crime : 
Aux regards des amants tout paraît légitime.

Ph. QUINAULT, Astrate.

 


Nous croyons être leurs amants, nous ne sommes que leurs complices.

A. SALACROU, Histoire de rire, Gallimard.

 


L’amant songe plus souvent à arriver à sa maîtresse que le mari à garder sa femme ; le prisonnier songe plus souvent à se sauver que le geôlier à fermer sa porte ; donc, quels que soient les obstacles, l’amant et le prisonnier doivent réussir.

STENDHAL, La Chartreuse de Parme.

 


Mais enfin, dit l’Amour se masquant en paradoxe, qu’est-ce qu’un amant ? C’est un instrument auquel on se frotte pour avoir du plaisir.

STENDHAL, Lucien Leuwen.

 


▶CŒUR, Bernardin de Saint-Pierre ; DÉFAUT, Molière.


AMBITIEUX, AMBITION

« Qu’ils me haïssent, pourvu qu’ils me craignent ! » C’est bien un mot d’ambitieux.

ALAIN, Propos, Gallimard.

 


L’ambitieux se rêve au faîte du pouvoir, tout en s’aplatissant dans la boue du servilisme.

H. de BALZAC, La Peau de chagrin.


 


Il y a des gens, quand on les regarde dans les yeux, on ne voit que leurs dents.

P. BELFOND (Inédit).

 


Toute opinion est indifférente aux ambitieux, pourvu qu’ils gouvernent.

BERNARDIN DE SAINT-PIERRE, Paul et Virginie.

 


J’ai toujours été dévoré d’une ambition terrible : me plaire.

M. CHAPELAN, Amours Amour, Grasset.

 


Auguste. — L’ambition déplaît quand elle est assouvie, 
D’une contraire ardeur son ardeur est suivie ; 
Et comme notre esprit, jusqu’au dernier soupir, 
Toujours vers quelque objet pousse quelque désir, 
Il se ramène en soi, n’ayant plus où se prendre, 
Et monté sur le faîte, il aspire à descendre.

P. CORNEILLE, Cinna.

 


Aaete. — Quand l’ambition marche au secours de l’amour Elle étouffe aisément tous ces soins du retour.

P. CORNEILLE, La Toison d’or.

 


Le roi lui a répondu : « Non, monsieur de Talleyrand, non, vous n’êtes point vieux ; l’ambition ne vieillit point. »

P.-L. COURIER, Livret de Paul Louis, vigneron, pendant un séjour à Paris en mars 1823.

 


L’ambition éloigne l’homme de lui-même : il se quitte pour arriver.

F. DARD, Les Pensées de San Antonio, Le Cherche Midi.

 


Ambition : que quiconque vous approche ressente que, de votre fait, il ne peut rien lui advenir de mauvais.

P. DEHAYE, Un même mystère, Albin Michel.

 


C’est une grande ambition que de n’en plus avoir.

Idem.

 


[…] l’ambition est donc allumée en nous par l’amour du plaisir et la crainte de la douleur.

C. HELVÉTIUS, De l’esprit.

 


C’est un ambitieux, ce qui n’est pas un mal ; mais il en a le caractère, ce qui n’est pas un bien.

J. JOUBERT, Pensées.

 


L’esclave n’a qu’un maître ; l’ambitieux en a autant qu’il y a de gens utiles à sa fortune.

LA BRUYÈRE, Les Caractères, « De la cour ».


 


Le sage guérit de l’ambition par l’ambition même.

LA BRUYÈRE, Les Caractères, « Du mérite personnel ».

 


On passe souvent de l’amour à l’ambition mais on ne revient guère de l’ambition à l’amour.

LA ROCHEFOUCAULD [A. Camus, Préface aux Maximes de Chamfort, L.G.F.].

 


Où l’amour et l’ambition seraient en égale balance et viendraient à se choquer de forces pareilles, je ne fais aucun doute que celle-ci ne gagnât le prix de la maîtrise.

MONTAIGNE, Essais.

 


Un homme n’est pas malheureux parce qu’il a de l’ambition ; mais parce qu’il en est dévoré.

MONTESQUIEU, Sur l’homme.

 


Le principal ennemi de l’amitié, ce n’est pas l’amour. C’est l’ambition.

Ph. SOUPAULT, L’Amitié, Hachette.

 


[…] On cache surtout l’ambition, parce qu’elle est une espèce de reconnaissance humiliante de la supériorité des grands, et un aveu de la petitesse de notre fortune, ou de la présomption de notre esprit.

VAUVENARGUES, Réflexions et Maximes.

 


Quand on ne sait rien faire, il faut avoir de l’ambition.

G. WOLINSKI, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


▶ AMOUR, Pascal ; CHACUN, Gide ; EMPLOI, Constant ; FEMME (profession), Capus ; JUSTICE, Giroud ; GOUVERNER, Bernardin de Saint-Pierre ; LÂCHE, Vauvenargues ; MALHEUR, Fénelon ; PAYS, Montesquieu ; PROVINCE, Mauriac ; VENT (être dans le), Thibon.


ÂME

Votre âme est une enfant que je voudrais bercer 
En mes bras trop humains pour porter ce fantôme 
[…] 
Votre âme est un parfum subtil dans une armoire 
Votre âme est un baiser que je n’aurai jamais.

G. APOLLINAIRE, Il y a, Gallimard.

 


Mon âme a son secret, ma vie a son mystère 
[…] 
Elle dira, lisant ces vers tout remplis d’elle : 
Quelle est donc cette femme ? et ne comprendra pas.

F. ARVERS, Mes Heures perdues.

 


C’est déjà vendre son âme que de ne pas savoir la réjouir.

A. CAMUS, Le Mythe de Sisyphe, Gallimard.


 


L’âme, c’est la vanité et le plaisir du corps tant qu’il est bien portant.

L.-F. CÉLINE, Voyage au bout de la nuit, Gallimard.

 


Il vaut mieux donner son âme au Diable que d’essayer de la vendre à Dieu.

G. CESBRON, Journal sans date, Laffont.

 


Tu feras de l’âme qui n’existe pas un homme meilleur qu’elle.

R. CHAR, Fureur et Mystère, Gallimard.

 


L’âme supérieure n’est pas celle qui pardonne, c’est celle qui n’a pas besoin de pardon.

CHATEAUBRIAND, Mémoires d’outre-tombe.

 


Nous n’accordons une âme aux gens que lorsqu’ils n’ont plus de corps.

M. de CHAZAL, Sens plastique, Gallimard.

 


Se servir d’une seule âme pour être deux.

P. CLAUDEL, Journal, Gallimard.

 


[…] l’âme est trop distraite pour faire son salut.

J. COCTEAU [J. Green, La Bouteille à la mer, Plon].

 


Rien n’est plus long à voyager que l’âme et c’est lentement, s’il se déplace, qu’elle rejoint le corps.

J. COCTEAU, La Difficulté d’être, Éd. du Rocher.

 


Il est indispensable de se sacrifier quelquefois. C’est l’hygiène de l’âme.

J. COCTEAU, Les Parents terribles, Gallimard.

 


Cette lourdeur du corps dont l’âme se déleste.

J. COCTEAU, Le Potomak, Stock.

 


Il y a longtemps que j’ai renoncé à discuter avec mon âme : elle a toujours le dernier mot, et c’est un mot d’amour.

D. DECOIN, Il fait Dieu, Fayard.

 


L’âme a besoin d’aimer, comme le corps ne peut se passer de nourriture.

E.-J. DELÉCLUZE, Journal, 1825.

 


Les plus grandes âmes sont capables des plus grands vices aussi bien que des plus grandes vertus.

DESCARTES, Discours de la méthode.

 


Imagine ton âme comme un voilier dans une bouteille.

J. DEVAL, Afin de vivre bel et bien, Albin Michel.


 


Se convertir ou se divertir, seule alternative pour une âme.

J. DEVAL, Afin de vivre bel et bien, Albin Michel.

 


L’immortalité de l’âme a été inventée par la peur de mourir ou par le regret des morts.

G. FLAUBERT, Carnets.

Je me demande souvent comment vivent ceux qui n’ont rien à se reprocher. C’est si mystérieux une âme pure.

J. GREEN, L’Œil de l’ouragan, Plon.

 


Une phrase de Léonce Peillard que je trouve belle : « Mon âme tire sur ma chair comme un navire sur son ancre. »

J. GREEN, La Bouteille à la mer, Plon.

 


L’âme humaine est comme un gouffre qui attire Dieu, et Dieu s’y jette.

J. GREEN, Vers l’invisible, Plon.

 


Quand on me parle de mon âme, c’est toujours pour me soutirer quelque chose.

J. GREEN, Le Mauvais Lieu, Plon.

 


L’âme a des illusions comme l’oiseau a des ailes ; c’est ce qui la soutient.

V. HUGO, Tas de pierres.

 


[…] les âmes, libellules de l’ombre.

V. HUGO, William Shakespeare.

 


Chacun doit être l’aide-jardinier de sa propre âme.

J.-K. HUYSMANS, En route, Plon.

 


Il ne peut rien arriver que de sublime à une âme persuadée de sa grandeur.

M. JOUHANDEAU, Réflexions sur la vieillesse et la mort, Grasset.

 


Chaque âme est à elle seule une société secrète.

M. JOUHANDEAU, Algèbre des valeurs morales, Gallimard.

 


Si votre âme n’est rien qu’amour et qu’harmonie 
Qu’un chant divin soit mes adieux.

A. de LAMARTINE, Nouvelles Méditations, « Le Poète mourant ».

 


Objets inanimés, avez-vous donc une âme 
Qui s’attache à notre âme et la force d’aimer ?

A. de LAMARTINE, Harmonies poétiques et religieuses, « Milly ou la Terre natale ».

 


[…] il n’y a d’âme que pour celui qui connaît son âme et qui, en la connaissant, la fait être.

L. LAVELLE, La Conscience de soi, Grasset.


 


L’âme se raffine à mesure qu’elle se gâte.

MARIVAUX, Le Paysan parvenu.

 


Sous la couche épaisse de nos actes, notre âme d’enfant demeure inchangée ; l’âme échappe au temps.

F. MAURIAC, La Fin de la nuit, Grasset.

 


Les âmes n’ont pas d’odeur, leur cadavre ne sent pas.

F. MAURIAC, Journal d’un homme de trente ans, © Luf-Egloff, 1948.

 


Mon âme, il faut partir. Ma vigueur est passée, 
Mon dernier jour est dessus l’horizon. 
Tu crains ta liberté. Quoi ? n’es-tu pas lassée 
D’avoir souffert soixante ans de prison.

F. MAYNARD, Sonnets.

 


Les moins tendues et plus naturelles allures de notre âme sont les plus belles.

MONTAIGNE, Essais.

 


Les boiteux sont mal propres aux exercices du corps, et, aux exercices de l’esprit, les âmes boiteuses.

Idem.

 


Pedro. —Chrétien, je dis : la destinée d’un être importe autant que la destinée d’un million d’êtres ; une âme vaut un royaume.

H. de MONTHERLANT, La Reine morte, Gallimard.

 


Pour travailler à son âme, l’homme a besoin d’un ange. Il a aussi besoin d’un démon.

M. NOËL, Notes intimes, Stock.

 


Que sert à l’homme de gagner tout le monde, s’il perd son âme ? 
Qui veut garder son âme la perdra.

B. PASCAL, Pensées.

 


Dans une grande âme tout est grand.

B. PASCAL, Discours sur les passions de l’amour.

 


Toute âme est une mélodie, qu’il s’agit de renouer ; et pour cela, sont la flûte ou la viole de chacun.

Ch. PÉGUY, Divagations, « Crise de vers ».

 


Tout est fragile dans l’âme humaine, même la plus forte. Le sentiment de l’absolu, le sentiment de l’essentiel sont toujours vulnérables.

H. PETIT, Les Visages [L. Pauwels, Ce que je crois, Grasset].

 


Axiane. —Qu’une âme généreuse est facile à séduire !

J. RACINE, Alexandre le Grand.


 


Les manœuvres inconscientes d’une âme pure sont encore plus singulières que les combinaisons du vice.

R. RADIGUET, Le Bal du comte d’Orgel, Grasset.

 


Cent mille âmes, combien cela peut-il faire d’hommes ?

J. RENARD, Journal, 1892, Gallimard.

 


Les âmes basses ne comptent que sur la noblesse des autres.

J. RENARD, Journal, 1902, Gallimard.

 


[…] on s’aperçoit qu’on a un estomac bien avant de se douter qu’on a une âme.

P. REVERDY, Le Gant de crin, Plon.

 


Les grandes âmes sont comme de hautes cimes. Le vent les bat, les nuages les enveloppent, mais on y respire mieux et plus fort qu’ailleurs. L’air y a une pureté qui lave le cœur de ses souillures, et quand les nuées s’écartent, on domine le genre humain.

R. ROLLAND, Vie de Michel-Ange, Hachette.

 


[…] la plus belle des musiques de l’âme, c’est la bonté.

R. ROLLAND, Jean-Christophe, Albin Michel.

 


L’ennemi mortel de l’âme c’est l’usure des jours.

Idem.

 


L’âme de l’homme est comme un marais infect : si l’on ne passe vite, on enfonce.

STENDHAL, Lucien Leuwen.

 


La Sagesse n’a rien à faire avec l’âme : l’âme n’a pas d’esprit.

P. VALÉRY, Mélange, Instants, « Humanités », Gallimard.

 


Seigneur, ayez pitié des âmes, nos épouses.

P. VERLAINE, Bonheur.

 


L’âme ne me paraît souvent qu’une simple respiration du corps.

M. YOURCENAR, Alexis ou le Traité du vain combat, Plon.

 


▶ ÂME, Jouhandeau ; AMOUR, Hugo ; CHAIR, Gide ; CORPS, Jouhandeau ; OBJET, Lamartine ; PASSION, Descartes ; PLAISIR, Bossuet ; POÉSIE, Joubert.


AMER

Et la mer et l’amour ont l’amour pour partage 
Et la mer est amère, et l’amour est amer, 
L’on s’abîme en amour aussi bien qu’en la mer, 
Car la mer et l’amour ne sont point sans orage.

MARBEUF, Recueil des vers de Monsieur M.



AMÉRIQUE

Si dix millions d’hommes trouvent jamais une existence assurée dans ces provinces, ce sera beaucoup… le pays pourra se suffire à lui-même, pourvu que ses habitants sachent être heureux par l’économie et la médiocrité.

Abbé RAYNAL, Révolution de l’Amérique [A. Sauvy, La France ridée, L.G.F.].

 


J’avoue que dans l’Amérique j’ai vu plus que l’Amérique ; j’y ai cherché une image de la démocratie elle-même.

A. de TOCQUEVILLE, De la démocratie en Amérique.

 


Le plus redoutable de tous les maux qui menacent l’avenir des États-Unis naît de la présence des Noirs sur leur sol.

Idem.


AMI

L’ami de tout le monde n’est ami que de soi.

C. AVELINE, Avec moi-même, etc., « L’Esperlucat », Mercure de France.

 


Il existe de faux amis qui sont comme une brosse à dents. Quand une fois on l’a prêtée aux autres, on la leur laisse.

F. BAC, La Flûte et le Tambour, Hachette.

 


Au moindre échec, ô mes amis, souvenez-vous qu’il n’est plus d’amis.

BEAUMARCHAIS, Le Barbier de Séville,

« Lettre modérée sur la chute et la critique du Barbier de Séville ».

 


Il ne faut pas voir ses amis si l’on veut les conserver.

H. BECQUE, Notes d’album, Crès.

 


Ce que nous aimons dans nos amis, c’est le cas qu’ils font de nous.

T. BERNARD, Deux Amateurs de femmes, Ollendorff.

 


Surtout, ne croyez pas vos amis, quand ils vous demandent d’être sincère avec eux. Ils espèrent seulement que vous les entretiendrez dans la bonne idée qu’ils ont d’eux-mêmes.

A. CAMUS, La Chute, Gallimard.

 


L’instinct nous choisit des amis ; mais le jugement nous les conserve.

A. CAPUS, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


Quand ses amis sont borgnes, il les regarde de profil : côté œil crevé.

M. CHAPELAN, Amoralités familières, Grasset.

 


Deux amis qui souffrent sont quelquefois des heures entières sans se parler. Quelle conversation vaudrait ce commerce de la pensée dans la langue muette du malheur ?

CHATEAUBRIAND, Mes Pensées.


 


Qu’il s’agisse de calomnies ou de femmes, les meilleurs amis ont toujours eu l’habitude malheureuse de ne pas vous dire ce qui vous concerne.

J. COCTEAU, Tableau de la littérature française, « Rousseau », Gallimard.

 


Un ami, en dernière analyse, c’est celui dont on sait qu’il peut supporter de vous ce qu’il ne supporterait pas d’un autre.

P. DEHAYE (Inédit).

 


Le sort fait les parents, le choix fait les amis.

J. DELILLE, Malheur et Pitié.

 


Tenir constamment pour ennemi celui qu’on ne peut compter pour ami, et ne compter pour ami celui qui a intérêt de l’être.

D. DIDEROT, Principes de politique des souverains.

 


Les amis, qu’on craint moins de mécontenter que les indifférents, sont toujours les derniers servis.

D. DIDEROT, Lettres à Mme d’Épinay.

 


Les amis sont plus rares et plus précieux de loin que de près.

A. DUMAS fils, Le Demi-Monde.

 


J’avoue que je me suis pleuré en pleurant un ami qui faisait la douceur de ma vie, et dont la privation se fait sentir à tout moment.

FÉNELON, Correspondance, « À sœur Charlotte de Saint-Cyprien », 1711.

 


Tiens, pour savoir combien on aime un ami, il faut le perdre ou le faire cocu.

R. de FLERS, Les Vignes du Seigneur, Flammarion.

 


Qui ne songe qu’à soi quand sa fortune est bonne, 
Dans le malheur n’a point d’amis.

FLORIAN, Fables, « Les Deux Voyageurs ».

 


Quand on a découvert qu’un ami est menteur, de lui tout sonne faux alors, même ses vérités.

J. GIRAUDOUX, La Guerre de Troie n’aura pas lieu, Grasset.

 


Il faut se garder de se lier étroitement avec ses amis, si l’on veut les conserver.

E. et J. de GONCOURT, Journal, 1860, Flammarion.

 


Bien insensé qui se fiera 
À tout ami qu’amène l’abondance 
Il ne vient qu’avec elle : avec elle il fuira.

A. HOUDAR DE LA MOTTE, Fables, « Les amis trop d’accord ».

 


La moitié d’un ami, c’est la moitié d’un traître.

V. HUGO, La Légende des siècles, « Le Cid exilé ».


 


Quand mes amis sont borgnes, je les regarde de profil.

J. JOUBERT, Pensées.

 


Entre deux amis, il n’y en a qu’un qui soit l’ami de l’autre.

A. KARR, Les Guêpes.

 


Il ne faut regarder dans ses amis que la seule vertu qui nous attache à eux, sans aucun examen de leur bonne ou de leur mauvaise fortune.

LA BRUYÈRE, Les Caractères, « Du mérite personnel ».

 


C’est beaucoup tirer de notre ami, si, ayant monté à une grande faveur, il est encore un homme de notre connaissance.

LA BRUYÈRE, Les Caractères, « De la Cour ».

 


[…] Notre erreur est extrême 
De nous attendre à d’autres gens que nous, 
Il n’est meilleur ami ni parent que soi-même.

LA FONTAINE, Fables, « L’Alouette et ses Petits avec le Maître d’un champ ».

 


Chacun se dit ami ; mais fou qui s’y repose : 
Rien n’est plus commun que ce nom, 
Rien n’est plus rare que la chose.

LA FONTAINE, Fables, « Parole de Socrate ».

 


Rien n’est si dangereux qu’un ignorant ami ; Mieux vaudrait un sage ennemi.

LA FONTAINE, Fables, « L’Ours et l’Amateur des jardins ».

 


Qu’un ami véritable est une douce chose ! 
Il cherche vos besoins au fond de votre cœur ; 
Il vous épargne la pudeur 
De les lui découvrir vous-même.

LA FONTAINE, Fables, « Les Deux Amis ».

 


Il est plus honteux de se défier de ses amis que d’en être trompé.

LA ROCHEFOUCAULD, Maximes.

 


Un véritable ami est le plus grand de tous les biens et celui de tous qu’on songe le moins à acquérir.

LA ROCHEFOUCAULD, Maximes posthumes .

 


Le difficile n’est pas d’être avec ses amis quand ils ont raison, mais quand ils ont tort.

A. MALRAUX, L’Espoir, Gallimard.

 


Écouter, sans protester, un tiers dire du mal d’un ami, c’est déjà trahir.

A. MAUROIS, Ce que je crois, Grasset.


 


Les amis de l’heure présente 
Ont le naturel du melon, 
Il faut en essayer cinquante 
Avant qu’en rencontrer un bon.

C. MERMET, Le Temps passé.

 


Si on me presse de dire pourquoi je l’aimais, je sens que cela ne se peut exprimer qu’en répondant : « Parce que c’était lui, parce que c’était moi. »

MONTAIGNE, Essais.

 


Vos amis tirent sur vous par préférence, afin qu’on ne leur reproche pas le peu de finesse de leur désarmement, et qu’ils n’ont pas vu les premiers défauts que vous avez.

MONTESQUIEU, Mes Pensées.

 


Il y a ceux à qui nous pardonnons et ceux à qui nous ne pardonnons pas. Ceux à qui nous ne pardonnons pas sont nos amis.

H. de MONTHERLANT, Carnets, 1930-1944, Gallimard.

 


Choisissons bien nos ennemis. Choisissons donc bien nos amis, puisque ceux-ci deviendront ceux-là.

H. de MONTHERLANT, Carnets, 1967, Gallimard.

 


Castel-Bénac. — Mon pauvre père m’avait bien dit qu’il faut toujours se méfier d’un ami… Mais je croyais pouvoir compter sur un complice. Il paraît que c’est changé. Quelle époque !

M. PAGNOL, Topaze, Éditions de Fallois.

 


[…] si tous les hommes savaient ce qu’ils disent les uns des autres, il n’y aurait pas quatre amis dans le monde.

B. PASCAL, Pensées.

 


On ne peut dire du mal que de ses amis.

F. PICABIA, Écrits, Belfond.

 


Ovide a dit, avec raison :

Heureux, tu compteras des amitiés sans nombre, 
Mais adieu les amis, si le temps devient sombre.

F. PONSARD, L’Honneur et l’Argent.

 


Un ami ressemble à un habit. Il faut le quitter avant qu’il ne soit usé. Sans cela, c’est lui qui nous quitte.

J. RENARD, Journal, 1888, Gallimard.

 


On n’aime pas les défauts de ses amis, mais on y tient.

Idem.

 


Un ami, c’est celui qui devine toujours quand on a besoin de lui.

J. RENARD, Journal, 1895, Gallimard.


 


La fréquente petite lâcheté de se mettre avec les autres contre un ami.

J. RENARD, Journal, 1895, Gallimard.

 


C’est par lâcheté qu’on perd ses amis, et, pour les avoir perdus, on devient encore plus lâche.

J. ROSTAND, Pages d’un moraliste, Fasquelle.

 


Un ami, c’est un homme qui a plus de crédit que personne quand il dit du mal de nous.

Idem.

 


Il serait humiliant que nos amis eussent plus d’indulgence pour nous que nous n’en avons pour eux ; effrayant qu’ils n’en eussent pas davantage.

J. ROSTAND, De la vanité, Fasquelle.

 


Nos amis importants ne nous en imposent pas, mais nous entendons qu’ils en imposent à nos autres amis.

Idem.

 


L’ami qui souffre seul fait une injure à l’autre.

ROTROU, Venceslas.

Que sont mes amis devenus 
Que j’avais de si près tenus 
Et tant aimés !

RUTEBEUF, La Complainte Rutebeuf.

 


On ne connaît que les choses que l’on apprivoise, dit le renard. Les hommes n’ont plus le temps de rien connaître. Ils achètent des choses toutes faites chez les marchands. Mais il n’existe point de marchands d’amis, les hommes n’ont plus d’amis.

Si tu veux un ami, apprivoise-moi !

A. de SAINT-EXUPÉRY, Le Petit Prince, Gallimard.

 


Les vieux amis sont comme les vieux vins qui, en perdant de leur verdeur et de leur montant, gagnent en chaleur suave.

SAINTE-BEUVE, Correspondance, « À Paul Lacroix, 1838 ».

 


Il faut bien souvent, pour servir ses amis, ne croire pas toujours ce qu’ils disent, et ne faire pas toujours ce qu’ils veulent.

Mlle de SCUDÉRY, Choix de pensées, « De l’amitié ».

 


Garantissez-moi de mes amis, écrivait Gourville, proscrit et fugitif, je saurai bien me défendre de mes ennemis.

G. SÉNAC DE MEILHAN, Considérations sur l’esprit et les mœurs.

 


On doit mieux aimer ses amis pour leurs défauts que pour leurs qualités.

Ph. SOUPAULT, L’Amitié, Hachette.


 


On ne pardonne pas à son ami ses erreurs, on ne les excuse pas non plus. On les comprend.

Ph. SOUPAULT, L’Amitié, Hachette.

 


Ne dites jamais de mal de vous. Vos amis en diront toujours assez.

TALLEYRAND (attribué à).

 


Toutes les grandeurs de ce monde ne valent pas un bon ami.

VOLTAIRE, Jeannot et Colin.

 


▶ CONSEIL, Bloy ; ENNEMI, Karr, Sénac de Meilhan ; LIVRE, Pixérécourt ; MALHEUR, Balzac ; PEINE, Soupault ; SUCCÈS, Barbey d’Aurevilly ; VICE, Salacrou.


AMITIÉ

L’amitié disparaît où l’égalité cesse.

Abbé AUBERT, Fables, « Fanfan et Colas ».

 


Il y aurait beaucoup à dire sur l’amitié mais ce ne serait pas forcément amical.

Y. AUDOUARD, Les Pensées, Le Cherche Midi.

L’égoïsme est le poison de l’amitié.

H. de BALZAC, Illusions perdues.

 


L’amitié : c’est accepter chez les autres ce que l’on ne tolère pas chez soi.

E. BEAUMONT, Penséier II, J. Millas-Martin.

 


L’amitié ? Elle disparaît quand celui qui est aimé tombe dans le malheur, ou quand celui qui aime devient puissant.

CHATEAUBRIAND, Vie de Rancé.

 


Toute amitié est un drame inapparent, une suite de blessures subtiles.

E. M. CIORAN, De l’inconvénient d’être né, Gallimard.

 


L’amitié est un spasme tranquille.

J. COCTEAU, La Difficulté d’être, Éd. du Rocher.

 


J’ai dit quelque part que je savais mieux faire l’amitié que l’amour.

Idem.

 


La vraie amitié sait être lucide quand il faut, aveugle quand elle doit.

COLUCHE, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


Les vieilles amitiés s’improvisent.

G. COURTELINE, La Philosophie de G. Courteline, Flammarion.

 


L’amitié vit de silence, l’amour en meurt.

J. DEVAL, Afin de vivre bel et bien, Albin Michel.


 


Pour bien des hommes, l’amitié n’est qu’un mot qui déguise la tyrannie, un moyen d’imposer son opinion et ses habitudes aux autres.

A. DUMAS père, Thérésa.

 


Le propre de l’amitié (et le contraire de l’amour), c’est de ne jamais traverser de crises. Tout se passe dans une tranquillité chaleureuse, une absence ingénue de jalousie, un esprit de dévouement naturel et spontané.

J. DUTOURD, Le Fond et la Forme, Gallimard.

 


[…] j’ai appris que l’amitié est moins un état passionnel qu’une indulgence partagée, attentive, une communauté strictement réduite aux acquêts.

P. GUIMARD, Le Mauvais Temps, Denoël.

 


L’on ne peut aller loin dans l’amitié, si l’on n’est pas disposé à se pardonner les uns aux autres les petits défauts.

LA BRUYÈRE, Les Caractères, « De la société et de la conversation ».

 


L’amitié est plus souvent une porte de sortie qu’une porte d’entrée de l’amour.

G. LE BON, Aphorismes du temps présent, Flammarion.

 


Le plus grand bien qui soit en amitié, 
Après le don d’amoureuse pitié, 
Est s’entr’écrire, ou se dire de bouche 
Soit bien, soit deuil, tout ce qui au cœur touche. 
Car, si c’est deuil, on s’entre-réconforte ; 
Et, si c’est bien, chacun sa part emporte.

C. MAROT, Élégie.

 


Alceste. — Mais l’amitié demande un peu plus de mystère, 
Et c’est assurément en profaner le nom 
Que de vouloir le mettre à toute occasion.

MOLIÈRE, Le Misanthrope.

 


L’amitié est un contrat par lequel nous nous engageons à rendre de petits services afin qu’on nous en rende de grands.

MONTESQUIEU, Mes Pensées.

 


L’amitié se corrompt elle-même, quand elle ne se met pas de son propre gré en jachère.

H. de MONTHERLANT, Carnets, 1930-1944, Gallimard.

 


Les égoïstes sont les seuls de nos amis pour qui notre amitié soit désintéressée.

Idem.

 


Si l’amitié, comme je l’ai lu, consiste à être l’ami de quelqu’un, non quand il a raison, mais quand il a tort, alors je ne suis l’ami de personne.

Idem.


 


Quelques-uns prennent pour de l’amitié ce qui est de la charité.

H. de MONTHERLANT, Les Célibataires, Gallimard.

 


L’amitié, à l’inverse de l’amour, se passe de phrases qui rassurent.

L. NUCÉRA, L’Ami, Grasset.

 


L’amitié, un oiseau d’amour qui a la queue coupée.

J. RENARD, Journal, 1896, Gallimard.

 


C’est une grande preuve de noblesse que l’admiration survive à l’amitié.

J. RENARD, Journal, 1897, Gallimard.

 


L’amitié est la sœur de l’amour, mais pas du même lit.

RIVAROL, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


La plupart des amitiés ne sont guère que des associations de complaisance mutuelle, pour parler de soi avec un autre.

R. ROLLAND, Jean-Christophe, Albin Michel.

 


Amitié qui se peut finir 
Ne fut jamais bien commencée.

M. de SAINT-GELAIS, Œuvres poétiques.

 


Posséder vers l’âge de trente-cinq à quarante ans, et ne fût-ce qu’une seule fois, une femme qu’on connaît depuis longtemps et qu’on a aimée, c’est ce que j’appelle planter ensemble le clou d’or de l’amitié.

SAINTE-BEUVE, Pensées et Maximes.

 


Mon cher Camus […] Beaucoup de choses nous rapprochaient, peu nous séparaient. Mais ce peu était encore trop : l’amitié, elle aussi, tend à devenir totalitaire ; il faut l’accord en tout ou la brouille […].

J.-P. SARTRE, Situations, IV, « Réponse à Albert Camus » [dans Les Temps modernes, août 1952], Gallimard.

 


Le plus grand plaisir en amitié est de parler de soi, et cet épanchement provient d’une faiblesse mêlée d’amour-propre.

G. de SÉNAC DE MEILHAN, Histoire de la vicomtesse de Vassy.

 


[…] l’amitié se réchauffe quand on est dans les mêmes intérêts.

Mme de SÉVIGNÉ, Lettres, « À M. de Pomponne », 1661.

 


Ne savez-vous que l’amitié n’a point d’autre moisson que l’amitié, et que tout ce qu’elle sème, c’est seulement pour en recueillir le fruit.

H. d’URFÉ, L’Astrée.

 


L’amitié d’un grand homme est un bienfait des dieux.

VOLTAIRE, Œdipe.

 


▶ ABSENCE, Chantavoine ; ADOLESCENCE, P. Guimard ; ÂGE, Stendhal ; AMOUR, Chapelan ; BONHEUR, Cocteau ; CONSEIL, Bloy ; ENNEMI, Karr, Sénac de Meilhan ; HAINE, Choderlos de Laclos, Vauvenargues ; LIVRE, Pixérécourt ; MALHEUR, Balzac.



AMNISTIE

L’amnistie est l’expédient des gouvernements faibles.

H. BAZIN, Vipère au poing, Grasset.


AMOUR

L’amour est à ceux qui y pensent.

M. ACHARD, Patate, « Épigraphe », La Table Ronde.

 


Marceline. — L’amour, c’est être toujours inquiet de l’autre.

M. ACHARD, Jean de la Lune, Gallimard.

 


L’approche est toujours plus belle que l’arrivée.

ALAIN-FOURNIER, Correspondance avec Jacques Rivière, Gallimard.

 


Ce qui attise et envenime l’amour humain, c’est l’éternel goût du péché et de la souillure.

M. ARLAND, Où le cœur se partage, Gallimard.

 


On gagne l’amour par la conscience d’abord, et par la force de l’amour après.

A. ARTAUD, Héliogabale ou l’Anarchiste couronné, Gallimard.

 


La mesure de l’amour, c’est d’aimer sans mesure

Saint AUGUSTIN, Confessions.

 


L’amour au masculin est singulier. Au féminin, pluriel. J’aurais volontiers pensé le contraire.

C. AVELINE, Avec toi-même, etc., « L’Esperlucat », Mercure de France.

 


L’amour qui économise n’est jamais le véritable amour.

H. de BALZAC, Melmoth réconcilié.

 


Un grand amour est un crédit ouvert à une puissance si vorace, que le moment de la faillite arrive toujours.

H. de BALZAC, Béatrix.

 


En possédant cette femme, Eugène s’aperçut que jusqu’alors il ne l’avait que désirée, il ne l’aime qu’au lendemain du bonheur : l’amour n’est peut-être que la reconnaissance du plaisir.

H. de BALZAC, Le Père Goriot.

 


L’amour véritable s’enveloppe toujours des mystères de la pudeur, même dans son expression, car il se prouve par lui-même ; il ne sent pas la nécessité, comme l’amour faux, d’allumer un incendie.

H. de BALZAC, Les Petits Bourgeois.


 


L’amour préfère ordinairement les contrastes aux similitudes.

H. de BALZAC, La Muse du département.

 


L’amour n’est pas seulement un sentiment, il est un art aussi.

H. de BALZAC, La Recherche de l’absolu.

 


L’amour est la plus médiocre des harmonies.

H. de BALZAC, Physiologie du mariage.

 


L’amour est la seule passion qui ne souffre ni passé ni avenir.

H. de BALZAC, Les Chouans.

 


L’amour, c’est le goût de la prostitution. Il n’est même pas de plaisir noble qui ne puisse être ramené à la prostitution.

Ch. BAUDELAIRE, Fusées.

 


Moi, je dis : la volupté unique et suprême de l’amour gît dans la certitude de faire le mal. Et l’homme et la femme savent de naissance que dans le mal se trouve toute volupté.

Idem.

 


L’amour peut dériver d’un sentiment généreux : le goût de la prostitution ; mais il est bientôt corrompu par le goût de la propriété.

Idem.

 


Ce qu’il y a d’ennuyeux dans l’amour, c’est que c’est un crime où l’on ne peut pas se passer d’un complice.

Ch. BAUDELAIRE, Mon cœur mis à nu.

 


Qu’est-ce que l’amour ? 
Le besoin de sortir de soi. 
L’homme est un animal adorateur. 
Adorer, c’est se sacrifier et se prostituer. 
Aussi tout amour est-il prostitution.

Idem.

 


Si l’amour est une invention des femmes, ce sont les hommes qui exploitent le brevet.

H. BAZIN, La Mort du petit cheval, Grasset.

 


S’il existe, l’enfer ne reçoit pas l’amour.

H. BAZIN, Qui j’ose aimer, Grasset.

 


Figaro. — En fait d’amour, vois-tu, trop n’est même pas assez.

BEAUMARCHAIS, Le Mariage de Figaro.

 


Le comte. — L’amour […] n’est que le roman du cœur : c’est le plaisir qui en est l’histoire ; il m’amène à tes genoux.

Idem.


 


À cela je le sais, vous me direz, Maîtresse, 
Que la flamme d’amour n’est pas souvent l’hôtesse 
De l’hiver bruineux qui rend le poil grison. 
Je sais bien toutefois que les flammes plus fortes 
Croupissent bien souvent dessous les cendres mortes. 
Et que le feu s’allume en tout bois de saison.

R. BELLEAU, Sonnets, « À sa maîtresse ».

 


Ceux qui prétendent que l’amour ne saurait résister à l’habitude en ont une conception basse.

M. BERNARD, La Mort de la bien-aimée, Gallimard.

 


Il n’est rien de si commun que de parler d’amour ; il n’est rien de si rare que d’en bien parler.

Cardinal de BERNIS, Réflexions sur les passions.

 


L’amour n’est pas mesurable à ce qu’on fait. L’amour vient sans raison, sans mesure, et il repart de même.

C. BOBIN, L’Inespérée, Gallimard.

 


Raisonner sur l’amour, c’est perdre la raison.

S. de BOUFFLERS, Le Cœur.

L’amour vrai suscite la haine. On le reconnaît à cela.

J. de BOURBON BUSSET, Tu ne mourras pas, Gallimard.

 


L’amour est un fleuve où les eaux de deux rivières se mêlent sans se confondre.

Idem.

 


Créer la liberté à l’intérieur de la nécessité est sans doute la moins mauvaise définition de l’amour. Qui donne sa foi conquiert sa liberté.

Idem.

 


L’amour est le désir d’une union durable. L’amour se veut durable. L’amour qui ne dure pas est un échec de l’amour.

Idem.

 


L’amour, c’est quand la différence ne sépare plus.

J. de BOURBON BUSSET, Les Choses simples, Gallimard.

 


L’amour, lui, c’est une possession instantanée, mais pleine, mais surabondante, de tout ce qui nous dépasse. C’est notre minute d’éternité.

P. BOURGET, Le Sens de la mort, Plon.

 


En matière d’amour physique, les textiles gênent plus aujourd’hui que les principes.

Ph. BOUVARD, Un oursin dans le caviar, Stock.


 


En amour c’est comme à l’armée : quand on vous rétrograde, il faut changer de corps.

Ph. BOUVARD, Un oursin dans le caviar, Stock.

 


Je désire l’amour comme on désire le sommeil.

G. BRAQUE, Le Jour et la Nuit, Gallimard.

 


Tout ce qui est bon dans l’amour appartient aux animaux aussi bien qu’à nous.

BUFFON, Histoire naturelle, « De l’homme ».

 


L’amour, c’est quand on n’obtient pas tout de suite ce qu’on désire.

A. CAPUS, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


L’amour c’est comme l’alcool, plus on est impuissant et saoul et plus on se croit fort et malin, et sûr de ses droits.

L.-F. CÉLINE, Voyage au bout de la nuit, Gallimard.

 


L’amour c’est l’infini mis à la portée des caniches et j’ai ma dignité moi !

Idem.

 


L’amour, tel qu’il existe dans la société, n’est que l’échange de deux fantaisies et le contact de deux épidermes.

CHAMFORT, Maximes.

 


L’amour est comme les maladies épidermiques. Plus on les craint, plus on est exposé.

Idem.

 


Mlle XXX. — Je lui ai confié notre amour ; je lui ai tout dit. 
B. — Comment avez-vous tourné cela ? 
Mlle XXX. — Je lui ai prononcé votre nom.

CHAMFORT, Petits Dialogues philosophiques.

 


L’amour n’en croit que ses yeux d’aveugle.

M. CHAPELAN, Amoralités familières, Grasset.

 


L’affreux, ce ne sont pas les amours ni les amitiés qui se brisent, mais qui pourrissent.

Idem.

 


Pour être heureux par l’amour, il faut une certaine sagesse ; il faut aussi une certaine sagesse pour se passer de l’amour. C’est la même.

J. CHARDONNE, Propos comme ça, Grasset.

 


Ne parlons pas trop de l’amour ; cela réveille de mauvaises pensées.

Idem.

 


L’amour, c’est beaucoup plus que l’amour.

J. CHARDONNE, Claire, Grasset.


 


L’amour exige certaines préparations, une retenue, des réserves, une rêverie préalable, comme une religion qui a été tôt déposée dans le cœur.

J. CHARDONNE, L’Amour, c’est beaucoup plus que l’amour, Albin Michel.

 


L’amour ? Il est trompé, fugitif ou coupable.

CHATEAUBRIAND, Vie de Rancé.

 


La dignité de l’amour tient dans l’affection désabusée qui survit à un instant de bave.

E. M. CIORAN, Syllogismes de l’amertume, Gallimard.

 


Don Camille. — L’amour se suffit à lui-même. 
Don Rodrigue. — Et moi, je pense que rien ne suffit à l’amour.

P. CLAUDEL, Le Soulier de satin, Gallimard.

 


N’importe quel amour, si on se fie à lui, tend à s’organiser à la manière d’un tube digestif. Il ne néglige aucune occasion de perdre sa forme exceptionnelle, son aristocratie de bourreau.

COLETTE, La Naissance du jour, Flammarion.

 


L’amour supplée aux longs souvenirs par une sorte de magie. Toutes les autres affections ont besoin du passé : l’amour crée, comme par enchantement, un passé dont il nous entoure.

B. CONSTANT, Adolphe.

 


Ce qu’il y a d’admirable dans l’amour, c’est qu’en s’occupant de l’autre, on s’occupe encore de soi.

M. CORDAY, Les Révélées.

 


Isabelle. — […] l’amour véritable 
S’attache seulement à ce qu’il voit d’aimable ; 
Qui regarde les biens, ou la condition, 
N’a qu’un amour avare ou plein d’ambition, 
Et souille lâchement par ce mélange infâme 
Les plus nobles désirs qu’enfante une belle âme.

P. CORNEILLE, L’Illusion comique.

 


L’Infante. — L’amour est un tyran qui n’épargne personne.

P. CORNEILLE, Le Cid.

 


Don Diègue. — Nous n’avons qu’un honneur, il est tant de maîtresses !

L’amour n’est qu’un plaisir, l’honneur est un devoir.

Idem.

 


L’Infante. — Si l’amour vit d’espoir, il périt avec lui : 
C’est un feu qui s’éteint, faute de nourriture.

Idem.

 


Euphorbe. — L’amour rend tout permis ; 
Un véritable amant ne connaît point d’amis,


 


Et même avec justice on peut trahir un traître 
Qui pour une maîtresse ose trahir son maître : 
Oubliez l’amitié, comme lui les bienfaits.

P. CORNEILLE, Cinna.

 


La nourrice. — La raison et l’amour sont ennemis jurés ; 
Et lorsque ce dernier dans un esprit commande, 
Il ne peut endurer que l’autre le gourmande : 
Plus la raison l’attaque, et plus il se roidit ; 
Plus elle l’intimide et plus il s’enhardit.

P. CORNEILLE, La Veuve.

 


Camille. — Je le vois bien, ma sœur, vous n’aimâtes jamais ; 
Vous ne connaissez point, ni l’amour ni ses traits : 
On peut lui résister quand il commence à naître, 
Mais non pas le bannir quand il s’est rendu maître […]. 
Il entre avec douceur, mais il règne par force ; 
Et quand l’âme une fois a goûté son amorce, 
Vouloir ne plus aimer, c’est ce qu’elle ne peut, 
Puisqu’elle ne peut plus vouloir que ce qu’il veut : 
Ses chaînes sont pour nous aussi fortes que belles.

P. CORNEILLE, Horace.

 


Mélisse. — L’amour est un grand maître, il instruit tout d’un coup.

P. CORNEILLE, La Suite du Menteur.

 


Pacorus. — Le véritable amour, dès que le cœur soupire, 
Instruit en un moment de tout ce qu’on doit dire.

P. CORNEILLE, Suréna.

 


[…] Aussi bien le silence 
Fut toujours des amants la plus vive éloquence ; 
C’est par là qu’un beau feu se fait mieux remarquer, 
Et l’on a peu d’amour quand on peut l’expliquer.

Th. CORNEILLE, Le Geôlier de soi-même.

 


L’amour platonique est à l’amour charnel ce que l’armée de réserve est à l’armée active.

P. DAC, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


Les Français sont les gastronomes de l’amour. Les Anglais, des exécutants.

P. DANINOS, Les Carnets du major Thompson, Hachette.

 


L’amour, on en parle pour se reposer de le faire.

F. DARD, Les Pensées de San Antonio, Le Cherche Midi.

 


Ceux qui croient avoir trouvé la paix, ce n’est souvent que par défaut d’amour.

R. DAUMAL, Lettres à ses amis, Gallimard.


 


L’amour est incomparablement meilleure que la haine ; elle ne saurait être trop grande.

R. DESCARTES, Les Passions de l’âme.

 


On a dit que l’amour qui ôtait l’esprit à ceux qui en avaient en donnait à ceux qui n’en avaient pas.

D. DIDEROT, Paradoxe sur le comédien.

 


L’amour c’est rechercher la solitude, c’est s’abandonner furieusement à soi-même, c’est s’enfermer dans une prison, jeter la clef à travers les barreaux.

P. DRIEU LA ROCHELLE, État Civil, Gallimard.

 


L’amour ne va pas sans l’estime.

A. DUMAS fils, Le Demi-Monde.

 


Il n’y a qu’un amour, profond, sincère, inaltérable, c’est l’amour maternel.

A. DUMAS fils, Le Docteur Servans.

 


Ce qui rend malheureux en amour, c’est moins de ne pas être aimé quand on aime, que d’être encore aimé quand on n’aime plus.

A. DUMAS père, Mademoiselle de Belle-Isle.

 


En amour, qui doute accuse.

A. DUMAS PÈRE, Kean.

 


L’amour c’est l’homme inachevé

P. ELUARD, La Vie immédiate, « À perte de vue dans le sens de mon corps »,

Gallimard.

 


Toute ma vie t’écoute et je ne peux détruire 
Les terribles loisirs que ton amour me crée.

P. ELUARD, Capitale de la douleur, Gallimard.

 


Ce n’est que par l’amour qu’on sait vivre et jouir : 
Pour les indifférents la vie est un mensonge.

FABRE D’ÉGLANTINE, Hymne à la mélancolie.

 


Tout amour est respectable : celui qui aime est un seigneur, l’indifférent un vassal.

L. FAURE, Les Bons Enfants, Grasset.

 


[…] pour moi, l’amour n’est pas la première chose de la vie, mais la seconde. C’est un lit où l’on met son cœur pour le détendre. Or, on ne reste pas couché toute la journée. Toi, tu en fais un tambour pour régler le pas de l’existence.

G. FLAUBERT, Correspondance, 1847.

 


Plaisir d’amour ne dure qu’un moment, 
Chagrin d’amour dure toute la vie.

FLORIAN, Célestine, musique de J.-P. Martini.


 


L’amour est le seul rêve qui ne se rêve pas.

P. FORT, Ballades françaises, « Sur les jolis ponts de Paris », Flammarion.

 


Le christianisme a beaucoup fait pour l’amour en en faisant un péché.

A. FRANCE, Le Jardin d’Épicure, Calmann-Lévy.

 


De toutes les choses qui remuent le monde et qui agitent le cœur des hommes, l’amour est la seule qui se passe d’explication, et n’en veuille pas.

A. FROSSARD, L’Art de croire, Grasset.

 


L’amour fait monter en moi des sèves et des certitudes si radieuses et si puissantes qu’elles ne finiront jamais.

Ch. de GAULLE, Le Salut, Plon.

 


Le plus grand bien que nous ait jamais donné l’amour, c’est de nous avoir fait croire à l’amour.

P. GÉRALDY, L’Amour, Stock.

 


L’amour n’est que l’amour de soi, et c’est peut-être sa grandeur.

Mais on n’en convient pas, et c’est là sa misère.

Idem.

 


L’amour, c’est l’effort que l’homme fait pour se contenter d’une seule femme.

Idem.

 


En amour, il n’y a ni crimes ni délits. Il y a des fautes de goût.

P. GÉRALDY, L’Homme et l’Amour, Hachette.

 


Toute pensée qui n’est pas chargée d’amour semble impie.

A. GIDE, Journal, 1939-1949, Gallimard.

 


Qui ne cherche dans l’amour d’autre prix que l’amour reçoit la joie qu’il donne ; qui cherche dans l’amour autre chose que l’amour perd à la fois l’amour et la joie qu’il donne. L’amour ne peut donc exister que s’il ne demande point de salaire, mais il lui suffit d’être, pour être payé.

E. GILSON, L’Esprit de la philosophie médiévale, Vrin.

 


Eugènie. — […] On appelle amour le désir, la poursuite, le don, la jalousie, la béatitude et le désespoir.

Lucile. — Moi pas. J’appelle amour ce qui n’a pas d’autre nom.

J. GIRAUDOUX, Pour Lucrèce, Grasset.

 


L’amour devenu sans objet n’entretient aucun foyer de lumière.

F. GIROUD, Ce que je crois, Grasset.

 


L’amour est trop fort ! L’amour est trop dur, l’amour est trop triste, l’amour est trop âpre ; ah ! l’amour est une torture trop raffinée pour que la frêle machine humaine, saisie par une puissance si terrible, réussisse à la combattre avec sa pauvre énergie.

A. de GOBINEAU, Les Pléiades.


 


L’amour, c’est l’âme qui ne meurt pas, qui va croissant, montant comme la flamme.

E. de GUÉRIN, Journal, 1835.

 


Il faut de l’artifice pour se faire aimer ; il faut chercher avec quelque adresse les moyens d’enflammer, et l’amour tout seul ne donne point l’amour.

Comte de GUILLERAGUES, Lettres de la religieuse portugaise.

 


En amour on gagne toujours de bonne guerre ce qu’on peut obtenir par adresse.

A. HAMILTON, Mémoires du chevalier de Grammont.

 


[…] ôter l’illusion à l’amour, c’est lui ôter l’aliment.

V. HUGO, L’Homme qui rit.

 


L’amour n’enfante que des larmes, 
Les amours sont frères des ris.

V. HUGO, Odes.

Rien n’est sûr que l’hymen, rien n’est vrai que la joie ; 
L’amour est le vautour et nos cœurs sont la proie.

V. HUGO, La Légende des siècles, « Le Groupe des Idylles ».

 


L’amour est une mer dont la femme est la rive.

Idem.

 


Dans le premier amour, on prend l’âme bien avant le corps ; plus tard on prend le corps bien avant l’âme, quelquefois on ne prend pas l’âme du tout.

V. HUGO, Les Misérables.

 


Le premier symptôme de l’amour vrai chez un jeune homme, c’est la timidité, chez une jeune fille, c’est la hardiesse.

Idem.

 


L’amour est un acte sans importance, puisqu’on peut le faire indéfiniment.

A. JARRY, Le Surmâle, Fasquelle.

 


L’amour est comme ces maladies qui commencent par un rhume. On dit : « Ce n’est rien, ça va passer ! » et, six mois après, on en meurt… Oui, mais un an après on n’y pense plus.

H. JEANSON, Soixante-dix ans d’adolescence [dialogue de

Entrée des artistes, cité par P. Serval, Stock].

 


Tout amour contient un abîme qui est le Plaisir.

P. J. JOUVE, La Scène capitale, Mercure de France.

 


[…] laissez-moi, obstiné, 
Vivre et mourir ainsi, puisqu’il est ordonné. 
Mon amour, c’est le fil auquel se tient ma vie.

LA BOÉTIE, Sonnet [Montaigne, Essais].


 


L’amour qui naît subitement est le plus long à guérir.

LA BRUYÈRE, Les Caractères, « Du cœur ».

 


L’amour qui croît peu à peu et par degrés ressemble trop à l’amitié pour être une passion violente.

Idem.

 


Les hommes commencent par l’amour, finissent par l’ambition et ne se trouvent souvent dans une assiette plus tranquille que lorsqu’ils meurent.

Idem.

 


L’amour et l’amitié s’excluent l’un l’autre.

Idem.

 


Les amours meurent par le dégoût, et l’oubli les enterre.

Idem.

 


Le temps qui fortifie les amitiés, affaiblit l’amour.

Idem.

 


Le commencement et le déclin de l’amour se font sentir par l’embarras où l’on est de se trouver seuls.

Idem.

 


[…] le plus beau moment d’une femme, le seul où elle puisse produire cette ivresse de l’âme, dont on parle toujours et qu’on éprouve si rarement, est celui où, assurés de son amour, nous ne le sommes pas de ses faveurs.

P. CHODERLOS DE LACLOS, Les Liaisons dangereuses.

 


En amour rien ne se finit que de très près.

Idem.

 


Ne vous souvient-il plus que l’amour est, comme la médecine, « seulement l’art d’aider la nature » ?

Idem.

 


Amour, amour, quand tu nous tiens, 
On peut bien dire : « Adieu, prudence ! »

LA FONTAINE, Fables, « Le Lion amoureux ».

 


Il y a les hommes qui n’aiment qu’eux-mêmes ; et ceux-ci sont les hommes de haine, car n’aimer que soi, c’est haïr les autres.

F. de LAMENNAIS, Paroles d’un croyant.

 


Si on juge de l’amour par la plupart de ses effets, il ressemble plus à la haine qu’à l’amitié.

LA ROCHEFOUCAULD, Maximes.

 


En amour celui qui est guéri le premier est toujours le mieux guéri.

Idem.


 


Il est du véritable amour comme de l’apparition des esprits : tout le monde en parle, mais peu de gens en ont vu.

LA ROCHEFOUCAULD, Maximes.

 


Le plus grand miracle de l’amour, c’est de guérir de la coquetterie.

Idem.

 


N’aimer guère en amour est un moyen assuré pour être aimé.

LA ROCHEFOUCAULD, Maximes, « Réflexions supprimées par l’auteur ».

 


Les plaisirs de l’amour n’ont toute leur saveur que dans la maturité. Ce n’est pas à vingt ans qu’un homme sait jouir pleinement du sexe d’une femme, ni une femme du sexe d’un homme.

P. LÉAUTAUD, Amours, Mercure de France.

 


Cette immense saloperie morale et physique qui s’appelle l’amour… Elle a bien des charmes.

P. LÉAUTAUD, Marly-le-Roy et environs, Mercure de France.

 


L’amour, c’est le physique. Et La Rochefoucauld l’a oublié : l’amour est encore une forme de l’intérêt. Ce qu’on aime dans un autre, c’est soi, c’est son plaisir, c’est le plaisir qu’on lui donne et qui est encore une forme du nôtre.

P. LÉAUTAUD, Propos d’un jour, Mercure de France.

 


En amour on plaît plutôt par d’agréables défauts que par des qualités essentielles.

Ninon de LENCLOS, Lettres.

 


En amour, il n’y a que les commencements qui soient charmants. Je ne m’étonne pas qu’on trouve du plaisir à recommencer souvent.

Prince de LIGNE, Mes Écarts.

 


L’amour humain ne se distingue du rut stupide des animaux que par deux fonctions divines : la caresse et le baiser.

P. LOUŸS, Aphrodite, Fasquelle.

 


Ô qu’amour est un dieu digne d’être suivi ! […] 
Son cœur à nos plaisirs est si fort attaché 
Qu’il excuse le mal lorsque l’on recommence 
Et pour la pénitence ordonne le péché.

C. MALLEVILLE, Sonnet.

 


L’amour est l’acte par lequel une pensée se fait libre en pensant une liberté.

G. MARCEL, Journal métaphysique, Gallimard.

 


Amour, tu as été mon maître, 
Je t’ai suivi sur tous les dieux 
Ah ! si je pouvais deux fois naître, 
Comme je te servirais mieux.

C. MAROT, Épigrammes, « De soi-même ».


 


[… ] l’amour ressemble étrangement à la mer : il n’y a que ceux qui ne l’aiment pas qui trouvent que c’est toujours pareil.

H. MAURE, Avec une femme comme toi…, Calmann-Lévy.

 


Combien peu d’amours trouvent en elles-mêmes assez de force pour demeurer sédentaires ! Et c’est pourquoi l’amour conjugal, qui persiste à travers mille vicissitudes, me paraît être le plus beau des miracles, quoiqu’il en soit le plus commun.

F. MAURIAC, Journal, Grasset.

 


L’amour serait une suite de joies sans mélange des sens, de l’esprit et du cœur. C’est faux. Deux êtres humains amarrés l’un près de l’autre sont comme deux vaisseaux secoués par les vagues ; les coques se heurtent et gémissent.

A. MAUROIS, Climats, Grasset.

 


L’amour n’est pas du corps seulement puisqu’il vise quelqu’un, et il n’est pas de l’esprit seulement puisqu’il le vise dans son corps.

M. MERLEAU-PONTY, Éloge de la philosophie, « Lecture de Montaigne », Gallimard.

 


Horace. — Il le faut avouer, l’amour est un grand maître. 
Ce qu’on ne fut jamais, il nous enseigne à l’être.

MOLIÈRE, L’École des femmes.

 


Dom Juan. —Les inclinations naissantes, après tout, ont des charmes inexplicables, et tout le plaisir de l’amour est dans le changement.

MOLIÈRE, Dom Juan.

 


Alceste. — Je sais que sur les vœux on n’a point de puissance, 
Que l’amour veut partout naître sans dépendance, 
Que jamais par la force on n’entra dans un cœur, 
Et que toute âme est libre à nommer son vainqueur.

MOLIÈRE, Le Misanthrope.

 


L’amour est une agitation éveillée, vive et gaie… Elle n’est nuisible qu’aux fols.

MONTAIGNE, Essais.

 


Plus ce qu’on aime en est digne, moins on a besoin d’amour.

H. de MONTHERLANT, Mais aimons-nous ceux que nous aimons ?, Gallimard.

 


L’amour ne peut être pris au sérieux que par l’artiste qui en tire une œuvre d’art.

H. de MONTHERLANT, Carnets, 1930-1944, Gallimard.

 


L’amour, ce mot à désinfecter.

H. de MONTHERLANT, Les Jeunes Filles, Gallimard.

 


Pour la plupart des gens, l’amour est devenu une chose si ennuyeuse qu’on se met à plusieurs pour en venir à bout.

P. MORAND, Lewis et Irène, Grasset.


 


L’amour est aussi une affection de la peau.

P. MORAND, Fermé la nuit, Gallimard.

 


Le comte. — Si l’amour est une comédie, cette comédie, vieille comme le monde, sifflée ou non, est, au bout du compte, ce qu’on a encore trouvé de moins mauvais […]. Si la pièce ne valait rien, tout l’univers ne la saurait pas par cœur.

A. de MUSSET, Il faut qu’une porte soit ouverte ou fermée.

 


Le comte. — Être prude, cela se conçoit ; dire non, se boucher les oreilles, haïr l’amour, cela se peut ; mais le nier, quelle plaisanterie !

Idem.

 


Le comte. — L’amour est immortellement jeune, et les façons de l’exprimer sont et demeurent éternellement vieilles.

Idem.

 


L’amour (hélas ! l’étrange et la fausse nature !) 
Vit d’inanition, et meurt de nourriture.

A. de MUSSET, Premières Poésies, « Mardoche ».

 


On garde le parfum en effeuillant la rose ; 
Il n’est si triste amour qui n’ait son souvenir.

A. de MUSSET, Poésies, « La Coupe et les Lèvres ».

 


Doutez, si vous voulez, de l’être qui vous aime, 
D’une femme ou d’un chien, mais non de l’amour même.

Idem.

 


L’Amour : une source qui a soif.

M. NOËL, Notes intimes, Stock.

 


Tant plus le chemin est long dans l’amour, tant plus un esprit délicat sent de plaisir.

B. PASCAL, Discours sur les passions de l’amour.

 


Qu’une vie est heureuse quand elle commence par l’amour et qu’elle finit par l’ambition. […] l’amour et l’ambition commençant et finissant la vie, on est dans l’état le plus heureux dont la nature humaine est capable.

Idem.

 


L’amour donne de l’esprit, et il se soutient par l’esprit. Il faut de l’adresse pour aimer.

Idem.

 


En amour un silence vaut mieux qu’un langage […] ; il y a une éloquence de silence qui pénètre plus que la langue ne saurait faire.

Idem.


 


À force de parler d’amour, on devient amoureux ; il n’y a rien si aisé, c’est la passion la plus naturelle à l’homme.

B. PASCAL, Discours sur les passions de l’amour.

 


Mieux vaut la chasse en l’amour que la prise.

PASQUIER, Jeux poétiques.

 


On ne peut pas se forcer à aimer, et c’est là précisément l’amour.

G. PERROS, Papiers collés, I, Gallimard.

 


L’amour, c’est la dépendance de l’indépendance.

G. PERROS, Papiers collés, III, Gallimard.

 


L’amour, cette absence de mémoire, ne retient de nous que notre éternité.

H. PETIT, Ordonne ton amour, Grasset.

 


Le ciel bleu sur nous peut s’effondrer 
Et la terre peut bien s’écrouler 
Peu m’importe si tu m’aimes 
Je me fous du monde entier. 
Tant que l’amour inondera mes matins 
Tant que mon corps frémira sous tes mains 
Peu m’importent les problèmes 
Mon amour puisque tu m’aimes.

É. PIAF, L’Hymne à l’amour, Éd. Raoul Breton.

 


L’amour le plus exclusif pour une personne est toujours l’amour d’autre chose.

M. PROUST, À la recherche du temps perdu, « À l’ombre des jeunes filles en fleurs », Gallimard.

 


Il faudrait choisir de cesser de souffrir ou de cesser d’aimer. Car, ainsi qu’au début il est formé par le désir, l’amour n’est entretenu plus tard que par l’anxiété douloureuse. Je sentais qu’une partie de la vie d’Albertine m’échappait. L’amour, dans l’anxiété douloureuse comme dans le désir heureux, est l’exigence d’un tout. Il ne naît, il ne subsiste que si une partie reste à conquérir. On n’aime que ce qu’on ne possède pas tout entier.

M. PROUST, À la recherche du temps perdu, « La Prisonnière », Gallimard.

 


L’amour, c’est l’espace et le temps rendus sensibles au cœur.

Idem.

 


En amour, il est plus facile de renoncer à un sentiment que de perdre une habitude.

Idem.

 


La possession de ce qu’on aime est une joie plus grande encore que l’amour.

Idem.


 


L’amour ne tolère pas la liberté. Où il y a amour, il n’y a plus de liberté.

QUINTON, Maximes sur la guerre [H. de Montherlant, Carnets, 1930-1944, Gallimard].

 


Quand l’amour me rend tout de feu, 
Le respect me rend tout de glace.

RACAN, Ode bachique.

 


Phèdre. — Je le vis, je rougis, je pâlis à sa vue ; 
Un trouble s’éleva dans mon âme éperdue ; 
Mes yeux ne voyaient plus, je ne pouvais parler ; 
Je sentis tout mon corps et transir et brûler […].

J. RACINE, Phèdre.

 


Oreste. — L’amour n’est pas un feu qu’on renferme en une âme : Tout nous trahit, la voix, le silence, les yeux, Et les feux mal couverts n’en éclatent que mieux.

J. RACINE, Andromaque.

 


Mithridate. — L’amour avidement croit tout ce qui le flatte.

J. RACINE, Mithridate.

 


Roxane. — Mais qu’aisément l’amour croit tout ce qu’il souhaite !

J. RACINE, Bajazet.

 


Quand l’amour veut parler, la raison doit se taire.

J.-F. REGNARD, Le Joueur.

 


Les feux de l’amour laissent parfois une cendre d’amitié.

H. de RÉGNIER, Donc…, Kra.

 


En amour l’innocence est un savant mystère, 
Pourvu que ce ne soit une innocence austère.

M. RÉGNIER, Satire XIII.

 


J’aime une amour facile et de peu de défense. Si je vois qu’on me rit, c’est là que je m’avance.

M. RÉGNIER, Satire XVI, « À M. de Farquevaus ».

 


Amour et amitié, c’est la nuit et le jour.

J. RENARD, Journal, 1902, Gallimard.

 


Je m’aperçus bientôt que l’amour ressemble à la soif : une goutte d’eau l’augmente.

RESTIF DE LA BRETONNE, Monsieur Nicolas.

 


Il dit : « Je n’aime pas les femmes. L’amour est à réinventer, on le sait. »

A. RIMBAUD, Une saison en enfer, « Délires, I ».


 


L’amour plaît plus que le mariage, par la raison que les romans sont plus amusants que l’histoire.

RIVAROL, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


L’amour naquit entre deux êtres qui se demandaient le même plaisir.

Idem.

 


Ni herbe ni onguent contre Amour n’est valable 
Car rien ne peut forcer de Vénus le pouvoir.

P. de RONSARD, Amours de Marie.

 


Car l’Amour et la Mort n’est qu’une même chose.

P. de RONSARD, Sonnets pour Hélène, « Dernier Sonnet ».

 


Amour, je prends congé de ta menteuse école.

P. de RONSARD, Amours diverses.

 


Il n’est de grand amour qu’à l’ombre d’un grand rêve.

E. ROSTAND, Chantecler.

 


L’amour conjugal se conserve avec un grain de haine.

J. ROSTAND, Pages d’un moraliste, Fasquelle.

 


L’amour, comme tout ce qui vit, commence à dégénérer sitôt conçu.

Idem.

 


S’il se fait indulgent, c’est que notre amour se repose ou que nous aimons moins.

Idem.

 


Tout le travail de l’amour consiste à oublier d’un être ce qu’on en savait au premier jour.

Idem.

 


Avoir besoin qu’on ait sans cesse besoin de nous, c’est presque tout l’amour.

Idem.

 


Ce qui aggrave la souffrance en amour, c’est de voir qu’elle ne réjouit même pas celui qu’on aime. J. ROSTAND, De la vanité, Fasquelle.

 


On ne peut jamais se reposer sur l’amour, et c’est pourtant sur lui que tout repose.

J. ROSTAND, Carnet d’un biologiste, Stock.

 


L’amour est privé de son plus grand charme quand l’honnêteté l’abandonne. […] Ôtez l’idée de la perfection, vous ôtez l’enthousiasme ; ôtez l’estime, et l’amour n’est plus rien.

J.-J. ROUSSEAU, Julie ou la Nouvelle Héloïse.


 


[…] l’amour n’est que l’épine de la jouissance, le physique seul en est la rose.

SADE, Aline et Valcour.

 


L’amour, c’est autre chose que le bonheur. C’est se détacher de soi-même, c’est oublier ses petites angoisses dans une angoisse unique. C’est trembler devant une femme.

A. SALACROU, Patchouli, Gallimard.

 


L’amour est une passion qui ne se soumet à rien, et à qui, au contraire, toutes choses se soumettent.

Mlle de SCUDÉRY, Choix de pensées, « De l’amour ».

 


L’amour est un capricieux qui s’apaise quelquefois de peu de chose, et qui, dans le même temps qu’il désire tout, se contente presque de rien.

Idem.

 


L’amour est immense, il n’est pas infini.

SENANCOUR, Oberman.

 


L’amour est aveugle ? Quelle plaisanterie ! Dans un domaine où tout est regard !

Ph. SOLLERS, Le Défi, Le Seuil.

 


L’amour est un égoïsme à deux.

Mme de STAËL, De l’Allemagne. [Attribué à Mme de Staël qui a écrit :

« Leur personnalité [aux femmes] est toujours à deux. »

La pensée citée serait d’Antoine de la Salle.]

 


Ne pas aimer quand on a reçu du ciel une âme faite pour l’amour, c’est se priver soi et autrui d’un grand bonheur.

STENDHAL, De l’amour.

 


L’amour est comme la fièvre, il naît et s’éteint sans que la volonté y ait la moindre part.

Idem.

 


Le plus grand bonheur que puisse donner l’amour, c’est le premier serrement de main d’une femme qu’on aime.

Idem.

 


L’amour d’un homme qui aime bien jouit ou frémit de tout ce qu’il s’imagine, et il n’y a rien dans la nature qui ne lui parle de ce qu’il aime.

Idem.

 


L’amour est la seule passion qui se paie d’une monnaie qu’elle se fabrique elle-même.

Idem.


 


Lamiel s’assit et le regarda s’en aller (elle essuya le sang et songea à peine à la douleur).

Puis elle éclata de rire en se répétant : « Comment, ce fameux amour, ce n’est que ça ! »

STENDHAL, Lamiel.

 


À vingt ans, l’âme d’un jeune homme, s’il a quelque éducation, est à mille lieues du laisser-aller, sans lequel l’amour n’est que le plus ennuyeux des devoirs.

STENDHAL, Le Rouge et le Noir.

 


L’amour a toujours été pour moi la plus grande des affaires, ou plutôt la seule.

STENDHAL, Vie de Henry Brulard.

 


Considéré dans sa pleine réalité biologique, l’amour (c’est-à-dire l’affinité de l’être pour l’être) n’est pas spécial à l’homme.

P. TEILHARD DE CHARDIN, Le Phénomène humain, Le Seuil.

 


L’Amour est la plus universelle, la plus formidable et la plus mystérieuse des énergies cosmiques.

P. TEILHARD DE CHARDIN, L’Énergie humaine, Le Seuil.

 


L’amour, ce bonheur singulier qui se révèle à la joie éprouvée pour des actes et des paroles répétés, identiques toujours, exaltants, exempts de monotonie, et que l’on voudrait éternels.

M. TOESCA, « Sa » définition de l’amour (Inédit).

 


À l’aube d’un nouvel amour, que l’amour d’hier semble un mauvais rêve.

P.-J. TOULET, Les Trois Impostures, Émile-Paul.

 


Il n’est si bel amour qui ne laisse parfois sonner une secrète chaîne.

Idem.

 


L’homme a toujours besoin de caresse et d’amour, 
Sa mère l’en abreuve alors qu’il vient au jour.

A. de VIGNY, Les Destinées, « Colère de Samson ».

 


En amour, il ne s’agit pas d’aimer mais de préférer.

L. de VILMORIN, La Lettre dans un taxi, Gallimard.

 


Qui que tu sois, voici ton maître : 
Il l’est, le fut, ou le doit être.

VOLTAIRE, Poésies mêlées, « Inscription pour une statue de l’Amour… ».

 


L’amour charnel est une recherche de l’Incarnation. On veut aimer dans un être humain la beauté du monde, non pas la beauté du monde en général, mais cette beauté spécifique que le monde offre à chacun et qui correspond exactement à l’état de son corps et de son âme.

S. WEIL, La Connaissance surnaturelle, Gallimard.


 


L’amour, c’était agréable pour l’homme tant que les femmes ne savaient pas que c’était agréable.

G. WOLINSKI, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


Il y a entre nous mieux qu’un amour : une complicité.

M. YOURCENAR, Feux, Gallimard.

 


Il n’y a pas d’amour malheureux : on ne possède que ce qu’on ne possède pas. Il n’y a pas d’amour heureux : ce qu’on possède, on ne le possède plus.

Idem.

 


Il n’y a pas d’amours stériles. Toutes les précautions n’y font rien. Quand je te quitte, j’ai au fond de moi ma douleur, comme une espèce d’horrible enfant.

Idem.

 


▶ MARIAGE, Chamfort ; OR, Regnard ; PITIÉ, Toesca, Vauvenargues ; PLAISIR, Alain ; RUPTURE, Giraudoux.


AMOUR (faire l’)

Faire l’amour avec une femme qui ne vous plaît pas, c’est aussi triste que de travailler.

J. ANOUILH, L’Hermine, La Table Ronde.

 


Toi qui fais l’amour comme saint François d’Assise parlait aux oiseaux.

G. APOLLINAIRE, À Lou, Gallimard.

 


Parler d’amour, c’est faire l’amour.

H. de BALZAC, Physiologie du mariage.

 


C’est le même qui, à la grande-duchesse femme de Vladimir qui après dîner tenant une sorte de cour d’amour demandait : « Aimez-vous mieux avant, pendant ou après ? » osa répondre : « J’aime mieux avant parce que après c’est pendant. »

M. BARRÈS, Mes Cahiers, 1911, Plon.

 


Antonio. — Boire sans soif et faire l’amour en tout temps, madame, il n’y a que cela qui nous distingue des autres bêtes.

BEAUMARCHAIS, Le Mariage de Figaro.

 


Les pucelles font l’amour pendant la grand-messe, après avoir laissé leur mère devant le fourneau.

J. BOUSQUET, Le Médisant par bonté, Gallimard.

 


Ceux qui ne font pas l’amour ont mauvaise conscience et voudraient la coller à ceux qui le font.

M. CHAPELAN, Amours Amour, Grasset.


 


Je fais l’amour mais c’est de telle sorte 
Que seulement du plaisir j’en rapporte, 
N’engageant point ma chère liberté.

Ph. DESPORTES, Chanson.

 


S’il n’avait tant aimé faire l’amour, il se serait logé une balle dans la tête. Mais renoncer à la vie est une chose, et renoncer à la vie sexuelle une tout autre chose.

R. GARY, Charge d’âme, Gallimard.

 


J’aime bien mieux faire que dire. 
 — Dire sans faire, il n’est rien pire.

P. GRINGOIRE, La Farce, « Doublette et Mausecret ».

 


Le moindre défaut des femmes qui se sont abandonnées à faire l’amour, c’est de faire l’amour.

LA ROCHEFOUCAULD, Maximes.

 


« Il faut cinq minutes pour faire l’amour. » Je me récriai : « Cinq minutes ! Moi, il me faut deux heures, tant j’ai de plaisir à tous les alentours. »

P. LÉAUTAUD, Amour, Mercure de France.

 


On fait l’amour par désir. On le fait par vice. On le fait aussi par amour-propre.

P. LÉAUTAUD, Journal littéraire, Mercure de France.

 


Il est plus difficile de bien faire l’amour que de bien faire la guerre.

Ninon de LENCLOS, Lettres.

 


Quand une femme refuse ce qu’on lui demande, ce n’est pas qu’elle condamne la chose qui lui est demandée, c’est que le demandeur ne lui plaît pas.

MALHERBE, Lettre à M. de Racan.

 


Pour avoir le déduit d’amour 
Vaut mieux peu dire et beaucoup faire.

C. MAROT, Épigrammes, CCLXXXIII.

 


Vous le faites sans en parler 
Et moi j’en parle sans le faire.

F. de MAUCROIX, Épigramme.

 


Qu’a fait l’action génitale aux hommes, si naturelle, si nécessaire et, si juste, pour n’en oser parler sans vergogne ?

MONTAIGNE, Essais.

 


Après avoir fait l’amour, le premier qui parle dit une bêtise.

H. de MONTHERLANT, Carnets, 1930-1944, Gallimard.


 


La haine de la femme qui fait la soupe, contre la femme qui fait l’amour.

H. de MONTHERLANT, Carnets, 1930-1944, Gallimard.

 


Faire l’amour n’est pas moderne ; pourtant, c’est encore ce que j’aime le mieux.

F. PICABIA, Écrits, Belfond.

 


[…] en femme agréable et qui fuit le ton des bas-bleus, elle se gardait de parler de la question d’Orient aux premiers ministres aussi bien que de l’essence de l’amour aux romanciers et aux philosophes. « L’amour ? avait-elle répondu une fois à une dame prétentieuse qui lui avait demandé : “Que pensez-vous de l’amour ?” L’amour ? Je le fais souvent, mais je n’en parle jamais. »

M. PROUST, À la recherche du temps perdu, « Le Côté de Guermantes », Gallimard.

 


Faire l’amour tendrement, mais vertueusement, serait très favorable aux personnes disposées à devenir poitrinaires.

RESTIF DE LA BRETONNE, Les Parisiennes.

 


Les mots « faire l’amour » ont une séduction à eux, très verbale, en les séparant de leur sens. Ce terme de « faire », matériel et positif, uni à cette abstraction poétique du mot « amour », m’enchantait.

F. SAGAN, Bonjour tristesse, Julliard.

 


Mieux vaut faire, et se repentir, 
Que se repentir, et rien faire.

M. de SAINT-GELAIS, Quatrains.

 


Dans ta jeunesse fais l’amour, 
Et ton salut dans ta vieillesse.

VOLTAIRE, Épîtres, « À une dame un peu mondaine et trop dévote ».

 


Est-ce que vous croyez qu’on puisse faire l’amour sans proférer une parole ?

VOLTAIRE, Micromégas.

 


▶ HAINE, Mauriac.


AMOUREUX

Un homme amoureux est un homme qui veut être plus aimable qu’il ne peut et voilà pourquoi presque tous les amoureux sont ridicules.

CHAMFORT, Maximes et Pensées.

 


Est-ce qu’on est maître de devenir ou de ne pas devenir amoureux ? Et quand on l’est, est-on maître d’agir comme si on ne l’était pas ?

D. DIDEROT, Jacques le Fataliste et son maître.


 


Un honnête homme peut être amoureux comme un fou, mais non pas comme un sot.

LA ROCHEFOUCAULD, Maximes.

 


Celui qui n’aime est malheureux 
Et malheureux est l’amoureux.

P. de RONSARD, Mélanges, « Odelette ».


AMOUR-PROPRE

Ce qui devrait avoir le plus de tact en nous, c’est l’amour-propre, et c’est ce qui en a le moins.

J. BARBEY D’AUREVILLY, Pensées détachées.

 


Dans la vie, on supporte tout, excepté les humiliations. L’amour-propre atteint se venge toujours.

P. de BOISDEFFRE, L’Amour et l’Ennui, Grasset.

 


L’amour-propre est la forme défensive de l’orgueil.

G. CESBRON, Journal sans date, Laffont.

 


Mon amour-propre a péri dans le naufrage de l’intérêt que je prenais aux hommes.

CHAMFORT, Maximes et Pensées.

 


L’homme est un mécanisme que l’amour-propre remonte chaque jour.

L. DUMUR [P. Descaves, Mes Goncourt, Laffont].

 


L’amour-propre fait peut-être 
Autant de tyrans que l’amour.

B. IMBERT, Le Jaloux sans amour.

 


L’amour-propre est le plus grand de tous les flatteurs.

LA ROCHEFOUCAULD, Maximes.

 


Le silence est si doux, lorsqu’il peut consoler l’amour-propre !

Mlle de LESPINASSE, Lettres, « À Monsieur de Guibert ».

 


[…] notre amour-propre nous porte toujours au-dehors le plus loin de nous qu’il est possible, afin d’éviter de sentir nos misères et de nous voir tels que nous sommes.

MAINE DE BIRAN, Journal, 1823.

 


L’amour-propre des hommes est devenu une complexion si délicate qu’il n’y a pas moyen de traiter avec lui.

MARIVAUX, L’Amour et la Vérité.

 


On blesse l’amour-propre ; on ne le tue pas.

H. de MONTHERLANT, Carnets, 1930-1944, Gallimard.


 


Le véritable amour-propre, comme le véritable amour, est pudique.

J. ROSTAND, De la vanité, Fasquelle.

 


L’amour-propre est dans l’amour comme l’intérêt personnel est dans l’amitié.

G. SAND, Indiana.

 


L’amour-propre est ce qu’il y a au monde de plus inflexible.

Mme de STAËL, Corinne ou l’Italie.

 


L’amour-propre offensé ne pardonne jamais.

L. VIGÉE, Les Aveux difficiles.

 


Ce n’est pas l’amour qu’il fallait peindre aveugle, c’est l’amour-propre.

VOLTAIRE, Correspondance, « À Monsieur Damilaville », 1764.

 


▶ AUTRUI, Vauvenargues ; JALOUSIE, France, La Rochefoucauld ; ORGUEIL, La Rochefoucauld ; PLAGIAIRE, Goncourt ; VÉRITÉ, Dehaye.


AMPHITRYON

Sosie. — Le véritable amphitryon 
Est l’amphitryon où l’on dîne.

MOLIÈRE, Amphitryon.


ANAGRAMME

Monde anagramme de démon.

J. GREEN, Le Bel Aujourd’hui, Plon.


ANALYSE

L’analyse est parfois un moyen de se dégoûter en détail de ce qui était supportable dans son ensemble.

P. VALÉRY, Mauvaises Pensées et Autres, Gallimard.


ANARCHIE, ANARCHISTE

Il n’y a rien de pire que l’anarchie, c’est-à-dire de vivre sans gouvernement et sans lois.

BOSSUET, Connaissance de Dieu.

 


Divine Anarchie, adorable Anarchie, tu n’es pas un système, un parti, une référence, mais un état d’âme. Tu es la seule invention de l’homme, et sa solitude, et ce qui lui reste de liberté. Tu es l’avoine du poète.

L. FERRÉ, Poète, vos papiers !, La Table Ronde.


 


— Et le Christ ?

— C’est un anarchiste qui a réussi. C’est le seul.

A. MALRAUX, L’Espoir, Gallimard.

 


▶ ÉGALITÉ, La Bruyère ; LIBERTÉ, Balzac.


ÂNE

[…] il avait remarqué que l’âne, songeur à quatre pattes peu compris des hommes, a parfois un dressement d’oreilles inquiétant quand les philosophes disent des sottises.

V. HUGO, L’Homme qui rit.

 


Je prendrai mon bâton et sur la grande route 
J’irai, et je dirai aux ânes, mes amis : 
Je suis Francis Jammes et je vais au Paradis […].

F. JAMMES, Le Deuil des primevères,

« Prière pour aller au paradis avec les ânes », Mercure de France.

 


▶ BÊTISE, Chateaubriand ; RÉSOLUTION, Rabelais.


ANECDOTE

L’anecdote, c’est la boutique à un sou de l’Histoire.

E. et J. de GONCOURT, Idées et Sensations, Flammarion.

 


▶ HISTOIRE, Chamfort.


ANGE

Anges purs ! anges radieux ! 
Portez mon âme au sein des cieux !

M. CARRÉ et J. BARBIER, Faust.

 


Les anges n’ont pas de sexe, puisqu’ils sont éternels.

A. COMTE, Catéchisme positiviste.


ANGLAIS, ANGLAISE

Les Anglais, c’est drôle quand même comme dégaine, c’est mi-curé, mi-garçonnet.

L.-F. CÉLINE, Mort à crédit, Gallimard.

 


C’est drôle, vous autres Anglais, quand vous êtes à côté d’une jeune fille, c’est vous qui avez l’air vierge.

R. de FLERS, Les Vignes du Seigneur, Flammarion.

 


Une Anglaise est la lutte de la chlorose et de la couperose.

E. et J. de GONCOURT, Journal, 1867, Flammarion.


 


[Anglo-Saxons] : des neurasthéniques aux joues roses.

J. GREEN, Journal, Plon.

 


L’Anglais est plus pudibond, parce que ses désirs sont plus violents.

A. MAUROIS, Les Discours du docteur O’Grady, Grasset.

 


Quand l’Anglais s’humanise et se dépouille de sa raideur britannique qui est pour lui comme un certificat de distinction, il devient alors plus que bourgeois, trivial et vulgaire.

J. MICHELET, Sur les chemins de l’Europe.

 


Les Anglais sont riches, ils sont riches ; mais ils sont tourmentés par leur esprit. Ils sont dans le dégoût ou dans le dédain de tout. Ils sont réellement assez malheureux avec tant de sujets de ne l’être pas.

MONTESQUIEU, Mes Pensées.

 


Les Anglais sont occupés, ils n’ont pas le temps d’être polis.

Idem.

 


— Un bon Anglais ne plaisante jamais quand il s’agit d’une chose aussi sérieuse qu’un pari, répondit Phileas Fogg.

J. VERNE, Le Tour du monde en 80 jours.


ANGLETERRE

L’Angleterre est au monde ce que le diable est à l’homme.

L. BLOY, Quatre Ans de captivité à Cochons-sur-Marne, Mercure de France.

 


Il n’est pas interdit de penser que, si l’Angleterre n’a pas été envahie depuis 1066, c’est que les étrangers redoutent d’avoir à y passer un dimanche.

P. DANINOS, Les Carnets du major Thompson, Hachette.

 


L’Angleterre a inventé l’hygiène, n’est-ce pas, cette règle de vie qui remplace la morale ? – et le confort qui remplace la beauté ? et l’industrie qui remplace l’art ? et la soûlerie qui remplace la griserie ?

P. DRIEU LA ROCHELLE, État Civil, Gallimard.

 


L’Angleterre toujours sera sœur de la France.

V. HUGO, Cromwell.

 


De l’Angleterre tout est grand, même ce qui n’est pas bon, même l’oligarchie.

V. HUGO, L’Homme qui rit.

 


L’Angleterre est agitée par des vents qui ne sont pas faits pour submerger, mais pour conduire au port.

MONTESQUIEU, Mes Pensées.


 


[…] l’Angleterre ne commerçant presque point avec nous, elle acquiert des richesses qui sont entièrement perdues pour nous. Nous en avons le danger, sans en pouvoir jamais sentir l’avantage.

MONTESQUIEU, Mes Pensées.


ANGOISSE

L’angoisse suppose le désir de communiquer.

G. BATAILLE, L’Expérience intérieure, Gallimard.

 


Et de longs corbillards, sans tambours ni musique, 
Défilent lentement dans mon âme ; l’Espoir, 
Vaincu, pleure, et l’Angoisse atroce, despotique, 
Sur mon crâne incliné plante son drapeau noir.

Ch. BAUDELAIRE, Les Fleurs du mal, « Spleen ».

 


Il y a souvent plus d’angoisse à attendre un plaisir qu’à subir une peine.

COLETTE, Belles Saisons, Flammarion.

 


Les angoisses métaphysiques sont une grande ressource pour les ratés.

J. DUTOURD, Les Horreurs de l’amour, Gallimard.

 


L’homme dissipe son angoisse en inventant ou en adaptant des malheurs imaginaires.

R. QUENEAU, Le Chiendent, Gallimard.


ANGUILLE

Bien, bien ! dit Picrochole ; vous semblez les anguilles de Melun : vous criez avant qu’on vous écorche.

F. RABELAIS, Gargantua.


ANIMAL

L’animal a cet avantage sur l’homme qu’il ne peut être sot.

V. HUGO, Tas de pierres.

 


Parmi les contempteurs de l’animal, il y a aussi certains philosophes qui voient en eux des machines. Ce sont d’ailleurs les mêmes qui voient en Dieu un principe géométrique. Cependant, Descartes était trop intelligent pour prendre au sérieux le cartésianisme. Il ne lui manquait que d’avoir regardé un chien au fond des yeux.

J. PRIEUR, Les Témoins de l’invisible, Fayard.


ANNÉES, ANS

C’est au moment où nos forces diminuent de moitié que nos années comptent double.

MAYA (Inédit).


 


Athalie. —Même elle avait encor cet éclat emprunté 
Dont elle eut soin de peindre et d’orner son visage, 
Pour réparer des ans l’irréparable outrage.

J. RACINE, Athalie.


ANTICLÉRICALISME

L’anticléricalisme, comme la vérole, a d’abord été chez nous une maladie bourgeoise.

G. BERNANOS, Les Grands Cimetières sous la lune, Plon.


ANTIPATHIE

Les antipathies sont un premier mouvement et une seconde vue.

E. et J. de GONCOURT, Idées et Sensations, Flammarion.


ANTIQUAIRE

Je baisse les yeux en passant devant les magasins des antiquaires, comme un séminariste en passant devant une boîte de nuit.

H. de MONTHERLANT, Carnets, 1930-1944, Gallimard.


ANTISÉMITISME

L’antisémitisme, dans les pays où il a une réelle importance, n’est jamais que l’arme d’un parti politique ou le résultat d’une situation économique grave.

É. ZOLA, Nouvelle Campagne, « Pour les Juifs ».


ANTISTROPHE

Il disait qu’il n’y avait qu’une antistrophe entre femme folle à la messe et femme molle à la fesse.

F. RABELAIS, Pantagruel.


APÉRITIF

L’apéritif, c’est la prière du soir des Français.

P. MORAND, Ouvert la nuit, Grasset.


APHORISME

L’aphorisme ? Du feu sans flamme. On comprend que personne ne veuille s’y réchauffer.

E. M. CIORAN, De l’inconvénient d’être né, Gallimard.


 


Ne cultivent l’aphorisme que ceux qui ont connu la peur au milieu des mots, cette peur de crouler avec tous les mots.

E. M. CIORAN, Syllogismes de l’amertume, Gallimard.

 


Plus encore que dans le poème, c’est dans l’aphorisme que le mot est dieu.

E. M. CIORAN, Écartèlement, Gallimard.


APPARENCE

Il ne faut point juger des gens sur l’apparence. 
Le conseil en est bon ; mais il n’est pas nouveau.

LA FONTAINE, Fables, « Le Paysan du Danube ».

 


Mme Pernelle. — Mon Dieu, le plus souvent l’apparence déçoit. 
Il ne faut pas toujours juger sur ce qu’on voit.

MOLIÈRE, Tartuffe.

 


Les sens abusent souvent la raison par de fausses apparences.

B. PASCAL, Pensées.


APPÉTIT

La société est composée de deux grandes classes : ceux qui ont plus de dîners que d’appétit, et ceux qui ont plus d’appétit que de dîners.

CHAMFORT, Maximes.

 


Ruy Blas. — Bon appétit, messieurs ! – Ô ministres intègres ! Conseillers vertueux ! Voilà votre façon

De servir, serviteurs qui pillez la maison !

V. HUGO, Ruy Blas.

 


L’appétit vient en mangeant, […] la soif s’en va en buvant.

F. RABELAIS, Gargantua.


APPLAUDISSEMENT

Enfin, elle avait fini. Nous poussâmes un gros soupir d’applaudissement.

J. RENARD, Journal, 1894, Gallimard.


APPRENDRE, APPRENTISSAGE

Bartholo. — Quelle rage a-t-on d’apprendre ce qu’on craint toujours de savoir ?

BEAUMARCHAIS, Le Barbier de Séville.


 


Ce que j’ai appris, je ne le sais plus. Le peu que je sais encore, je l’ai deviné.

CHAMFORT, Maximes et Pensées.

 


On croit toujours que c’est plus facile de réussir dans ce qu’on n’a pas appris que dans ce qu’on a appris, c’est naturel.

COLETTE, Mitsou ou Comment l’esprit vient aux filles.

 


Notre malheur, c’est que la course est extrêmement brève, qui sépare la fin de l’apprentissage et le début du gâtisme.

R. GRENIER, Le Silence, Gallimard.

 


En parlant de nos affaires, nous n’apprenons pas seulement beaucoup d’autrui ; mais aussi de nous-mêmes. L’esprit achève ses propres pensées en les mettant au-dehors.

LOUIS XIV, Mémoires.

 


▶ ENSEIGNER, Joubert ; ÉTUDE, Bossuet, Weil ; MORT, Chevènement.


APPRIVOISER

— Qu’est-ce que signifie « apprivoiser » ?

— C’est une chose trop oubliée, dit le renard. Ça signifie « créer des liens ».

A. de SAINT-EXUPÉRY, Le Petit Prince, Gallimard.

 


▶ AMI, Saint-Exupéry.


ARBRE

Parfois, un arbre humanise mieux un paysage que ne le ferait un homme.

G. CESBRON, Journal sans date, Laffont.

 


Ils croissent chaque jour du jour que je décrois.

CHATEAUBRIAND, Mémoires d’outre-tombe.

 


Les arbres sont des personnes qui rêvent, d’après Aristote.

J. GREEN, Julien Green en liberté avec Marcel Jullian, Atelier M. Jullian

 


Arbres de la forêt, vous connaissez mon âme.

V. HUGO, Les Contemplations, « Aux arbres ».

 


Il y a un Arbre, le même en toi et en moi.

M. JOUHANDEAU, Algèbre des valeurs morales, Gallimard.

 


Les arbres ont des feuilles en été pour se garantir du soleil.

F. PICABIA, Écrits, Belfond.



ARCHITECTE

L’architecte est celui qui a vocation par son art d’édifier quelque chose de nécessaire et de permanent.

Non pas pour être regardé seulement ou compris, mais pour que l’on vive dedans, […].

P. CLAUDEL, Poésies, « L’Architecte », Gallimard.


ARGENT

L’argent va à ceux qui l’honorent.

ALAIN, Propos sur le bonheur, « De la destinée », Gallimard.

 


Il est impossible d’avoir en même temps un idéal et de l’argent. L’un chasse l’autre.

C. ARNOTHY, Un type merveilleux, Flammarion.

 


Blanchir de l’argent n’est pas toujours salissant mais être lavé de tout soupçon laisse des traces indélébiles.

Y. AUDOUARD, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


L’argent mène à tout, à condition d’en sortir beaucoup.

C. AVELINE, Les Réflexions de Monsieur F.A.T., Mercure de France.

 


En France, les peines d’argent durent plus longtemps que les peines de cœur et se transmettent de génération en génération.

M. AYMÉ, Silhouette du scandale, Le Sagittaire.

 


La seule manière de gagner de l’argent est de travailler d’une manière désintéressée.

Ch. BAUDELAIRE, Mon cœur mis à nu.

 


Si l’argent n’a pas d’odeur, l’absence d’argent n’en manque jamais.

H. BAZIN, La Mort du petit cheval, Grasset.

 


L’argent donné au compte-gouttes est toujours de l’argent liquide.

E. BEAUMONT, Penséier II, J. Millas-Martin.

 


Le sang du pauvre, c’est l’argent.

L. BLOY, Le Sang du pauvre, Mercure de France.

 


Le manque d’argent est tellement le mystère de ma vie que, même lorsque je n’en ai pas du tout, il a l’air de diminuer.

L. BLOY, Le Mendiant ingrat, Mercure de France.

 


L’argent, l’argent, dit-on ; sans lui tout est stérile : 
La vertu sans l’argent est un meuble inutile ; 
L’argent en honnête homme érige un scélérat ; 
L’argent seul au Palais peut faire un magistrat.

BOILEAU, Épître V, « À M. de Guilleragues ».


 


Il faut reconnaître que les hommes de l’aristocratie française ont presque toujours su dépenser l’argent très élégamment : ils n’ont fait de bassesses que pour en avoir.

A. BONNARD, L’Argent, Hachette.

 


Il faut choisir dans la vie entre gagner de l’argent et le dépenser : on n’a pas le temps de faire les deux.É. BOURDET, Les Temps difficiles, Stock.

É. BOURDET, Les Temps difficiles, Stock.

 


L’argent, c’est comme les femmes : pour le garder, il faut s’en occuper un peu ou alors… il va faire le bonheur de quelqu’un d’autre.

Idem.

 


L’argent ne peut donner le talent, et parfois il peut empêcher d’y atteindre.

F. COPPÉE, Les Vrais Riches.

 


Le dédain de l’argent est fréquent, surtout chez ceux qui n’en ont pas.

G. COURTELINE, La Philosophie de G. Courteline, Flammarion.

 


L’argent des sots est le patrimoine des gens d’esprit.

D. DIDEROT, Le Neveu de Rameau.

 


N’estime l’argent ni plus ni moins qu’il ne vaut ; c’est un bon serviteur et un mauvais maître.

A. DUMAS fils, La Dame aux camélias, « Préface : Au lecteur ».

 


L’argent ne fait pas le bonheur. C’est même à se demander pourquoi les riches y tiennent tant.

G. FEYDEAU, in : Les Pensées des boulevardiers, Le Cherche Midi.

 


L’argent est devenu honorable. C’est notre unique noblesse. Et nous n’avons détruit les autres que pour mettre à la place cette noblesse, la plus oppressive, la plus insolente et la plus puissante de toutes.

A. FRANCE, Le Mannequin d’osier, Calmann-Lévy.

 


L’argent n’est que la fausse monnaie du bonheur.

E. et J. de GONCOURT, Idées et Sensations, Flammarion.

 


L’argent est vieux, l’argent est dur, l’argent est avare.

J. GREEN, Le Mauvais Lieu, Plon.

 


Il n’y a qu’à voir la tête de ceux à qui Dieu a accordé de l’argent pour savoir le cas qu’il fait des richesses.

J. GREEN, Journal, 1950 [citant Swift], Plon.

 


Davegna. — L’important dans la vie ce n’est pas d’avoir de l’argent mais que les autres en aient.

S. GUITRY, Le Scandale de Monte-Carlo, Stock.


 


Pour acquérir le sens de l’argent, il n’est pas nécessaire de connaître les biens qu’il procure, il faut avoir éprouvé le mal qu’il donne à se laisser gagner.

Ph. HÉRIAT, La Famille Boussardel, Gallimard.

 


On dit : il n’y a plus d’argent. C’est une sottise. Pour dire vrai, il faudrait dire : il n’y a plus que l’argent.

A. KARR, in : Les Pensées des boulevardiers, Le Cherche Midi.

 


L’argent ne vaut que pour ce qu’il représente de plaisir. Savoir qu’on l’emploiera à se nourrir, à se chauffer, à se loger, à des choses purement matérielles, supprime tout le plaisir de l’avoir.

P. LÉAUTAUD, Journal littéraire, Mercure de France.

 


Le Maître de musique. —[…] son argent redresse les jugements de son esprit ; il a du discernement dans sa bourse…

MOLIÈRE, Le Bourgeois gentilhomme.

 


Qui n’a pas d’argent en bourse, qu’il ait du miel en bouche.

B. de MONLUC, Commentaires.

 


Ce sont toujours ceux qui auraient le plus besoin d’argent qui en ont le moins.

H. MONNIER, Grandeur et Décadence de M. Joseph Prudhomme.

 


L’argent est très estimable, quand on le méprise.

Idem.

 


La grande envie d’avoir de l’argent fait qu’on n’en a point.

MONTESQUIEU, De l’esprit des lois.

 


Il a conçu pour moi une grande admiration du jour que j’ai refusé de lui prêter de l’argent.

H. de MONTHERLANT, Carnets, 1930-1944, Gallimard.

 


Plutôt avoir peu d’argent, et être libre, qu’en avoir beaucoup, attaché.

Idem.

 


[…] il n’y a qu’une vraie richesse : celle dont on hérite. Gagner de l’argent est à la portée de n’importe qui.

M. MOHRT, La Campagne d’Italie, Gallimard.

 


Topaze. — L’argent peut tout, il permet tout, il donne tout… Si je veux une maison moderne, une fausse dent invisible, la permission de faire gras le vendredi, mon éloge dans les journaux ou une femme dans mon lit, l’obtiendrais-je par des prières, le dévouement ou la vertu ? Il ne faut qu’entrouvrir ce coffre et dire un petit mot : « Combien ? »

M. PAGNOL, Topaze, Éditions de Fallois.

 


L’argent ne fait pas le bonheur de celui qui me l’a prêté.

P. PERRET, Les Pensées, Le Cherche Midi.


 


C’est généralement ceux qui ont le nez creux qui trouvent que l’argent n’a pas d’odeur.

P. PERRET, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


[…] l’argent est le meilleur bouillon de culture où puissent pulluler la mauvaise foi, la muflerie et la prostitution…

F. PICABIA, Écrits, Belfond.

 


Faute d’argent, c’est douleur non pareille.

F. RABELAIS, Pantagruel.

 


Petit Jean. — Point d’argent, point de Suisse, et ma porte était close.

J. RACINE, Les Plaideurs.

 


Petit Jean. — Mais sans argent l’honneur n’est qu’une maladie.

Idem.

 


L’argent donne tout ce qui semble aux autres le bonheur.

H. de RÉGNIER, Donc…, Kra.

 


Il ne tient pas à son argent, il ne tient qu’à l’argent des autres.

J. RENARD, Journal, 1893, Gallimard.

 


Si, au lieu de gagner beaucoup d’argent pour vivre, nous tâchions de vivre avec peu d’argent ?

J. RENARD, Journal, 1894, Gallimard.

 


On a autant de peine et de mérite à se passer d’argent qu’à en gagner.

J. RENARD, Journal, 1898, Gallimard.

 


Si plaie d’argent n’est pas mortelle, elle ne se ferme jamais.

J. RENARD, Journal, 1904, Gallimard.

 


Je sais enfin ce qui distingue l’homme de la bête : ce sont les ennuis d’argent.

Idem.

 


Si l’argent ne fait pas le bonheur, rendez-le !

J. RENARD, Journal, 1905, Gallimard.

 


Il faut, comme son linge, laver son argent sale en famille.

J. ROSTAND, Pages d’un moraliste, Fasquelle.

 


L’argent qu’on possède est l’instrument de la liberté ; celui qu’on pourchasse est celui de la servitude.

J.-J. ROUSSEAU, Confessions.

 


On a de tout avec de l’argent, hormis des mœurs et des citoyens.

J.-J. ROUSSEAU, Discours sur les sciences et les arts.


 


L’argent n’a pas d’idées.

J.-P. SARTRE, Nekrassov, Gallimard.

 


▶ BOURGEOIS, É. Bourdet ; HONNEUR, Racine ; MINISTRE, Audouard ; MIRABEAU, Rivarol.


ARGUMENT

Personne ne peut être convaincu ou réfuté si ce n’est par les arguments qu’il admet.

ABÉLARD, Théologie chrétienne.

 


Un seul bon argument vaut mieux que plusieurs arguments meilleurs.

T. BERNARD, Secrets d’État, Plon.

▶ CAUSE, Dutourd.


ARISTOCRATIE

L’aristocratie a trois âges successifs : l’âge des supériorités, l’âge des privilèges, l’âge des vanités ; sortie du premier, elle dégénère dans le second et s’éteint dans le dernier.

CHATEAUBRIAND, Mémoires d’outre-tombe.

 


L’aristocratie n’existant plus, l’étrange pouvoir qui reste paradoxalement le sien, c’est le privilège de mesurer la hiérarchie des illusions.

J.-E. HALLIER, Fin de siècle, Albin Michel.


ARMÉE, ARMES

Le maître d’armes. — Tout le secret des armes ne consiste qu’en deux choses : à donner et à ne point recevoir.

MOLIÈRE, Le Bourgeois gentilhomme.

 


Nous avons conclu un pacte d’alliance offensif, avec la Pologne et la Tchécoslovaquie. Pour tenir notre engagement, il nous faut donc une armée offensive. Si toutefois, vous préférez rester sur la défensive, attitude défendable, ayez alors la loyauté et l’intelligence de renoncer à vos traités. Ayez l’armée de votre politique ou la politique de votre armée !

P. REYNAUD à la Chambre des députés [A. Sauvy, La Vie en plus, Calmann-Lévy].

 


L’armée est une nation dans la nation : c’est un vice de nos temps.

A. de VIGNY, Servitude et Grandeur militaires.

 


L’armée moderne, sitôt qu’elle cesse d’être en guerre, devient une sorte de gendarmerie.

Idem.

▶ GUERRE, Malraux.



ARMÉNIEN

Qui donc a exterminé le charmant peuple arménien, sans que personne ne bouge ? Il y a toujours des précurseurs.

J. CHARDONNE, Propos comme ça, Grasset.


ARRIÈRE-PENSÉE

Les arrière-pensées que nous prêtons aux autres ne sont jamais que nos propres pensées.

G. CESBRON, Journal sans date, Laffont.


ARRIVER

Figaro. — Médiocre et rampant on arrive à tout.

BEAUMARCHAIS, Le Mariage de Figaro.

 


Vouloir arriver, c’est avoir fait déjà la moitié du chemin.

A. CAPUS, Les Pensées, Le Cherche Midi.

 


Celui qui, dans la vie, est parti de zéro pour n’arriver à rien dans l’existence n’a de merci à dire à personne.

P. DAC, Les Pensées, Le Cherche Midi.


ARRIVISME, ARRIVISTE

L’arrivisme exige des mains nues.

M. DÉON, Lettre à un jeune Rastignac, Fasquelle.

 


Il est quelquefois difficile à l’arriviste d’arriver, parce qu’ils sont trop.

Ch. PÉGUY, De la situation faite au parti intellectuel, Gallimard.

 


— Qu’est-ce qu’un arriviste ?

— Un futur arrivé.

J. RENARD, Journal, 1900, Gallimard.

 


Les arrivistes sont des gens qui arrivent. Ils ne sont jamais arrivés.

P.-J. TOULET, Les Trois Impostures, Émile-Paul.


ART

Tous les arts sont comme des miroirs où l’homme connaît et reconnaît quelque chose de lui-même qu’il ignorait.

ALAIN, Vingt leçons sur les beaux-arts, Gallimard.

 


L’art demande […] du courage, parce que son rôle n’est pas seulement de concevoir des possibilités : il est aussi de les pousser à bout. Et le bout des possibilités n’est nulle part.

E. ARSAN, Emmanuelle, IV, « L’Hypothèse d’Éros », Filipacchi.


 


Une œuvre d’art, c’est le moyen d’une âme.

M. BARRÈS, Mes Cahiers, Plon.

 


L’art moderne a une tendance essentiellement démoniaque.

Ch. BAUDELAIRE, L’Art romantique.

 


L’art vise à imprimer en nous des sentiments plutôt qu’à les exprimer.

H. BERGSON, Essai sur les données immédiates de la conscience, P.U.F.

 


[…] l’art a un autre but que lui-même. Sa perpétuelle recherche de l’expression n’est que l’image affaiblie, ou comme le symbole, de sa perpétuelle recherche de l’Être.

G. BERNANOS, Textes non rassemblés par Bernanos, © J.-L. Bernanos.

 


À force d’art, l’art lui-même est banni.

Cardinal de BERNIS, Épîtres, « Sur le goût ».

 


L’art nous offre des énigmes, mais par bonheur aucun héros.

M. BLANCHOT, Le Livre à venir, Gallimard.

 


Tout art tire son origine d’un défaut exceptionnel.

Idem.

 


[…] Soyez simple avec art, 
Sublime sans orgueil, agréable sans fard […].

BOILEAU, Art poétique.

 


Il n’est en art qu’une chose qui vaille : celle qu’on ne peut expliquer.

G. BRAQUE, Le Jour et la Nuit, Gallimard.

 


En art, il n’y a pas d’effet sans entorse à la vérité.

Idem.

 


L’Art est fait pour troubler, la Science rassure.

Idem.

 


Le progrès en art ne consiste pas à étendre ses limites, mais à les mieux connaître.

Idem.

 


En art, la grandeur est l’effet du courage, comme dans la vie.

R.-L. BRUCKBERGER, Tu finiras sur l’échafaud, Flammarion.

 


Tout art cherche à plaire. Il est mise en œuvre de moyens de séduction, qui lui sont propres […]. Quand il s’agit d’un art du langage, séduire, c’est à la fin persuader.

R. CAILLOIS, L’Art poétique, Gallimard.

 


Il [L. Guilloux] pousse ses personnages jusqu’au type universel, mais en les faisant passer d’abord par la réalité la plus humble. Je ne connais pas d’autre définition de l’art […].

A. CAMUS [Préface à La Maison du peuple de L. Guilloux, Grasset].


 


L’art ne fait que des vers : le cœur seul est poète.

A. CHÉNIER, Élégies.

 


L’art existe à la minute où l’artiste s’écarte de la nature. Ce par quoi il s’en écarte lui donne le droit de vivre.

J. COCTEAU, La Difficulté d’être, Éd. du Rocher.

 


Il faut bien comprendre que l’art […] n’existe pas en tant qu’art, en tant que détaché, libre, débarrassé du créateur, mais qu’il n’existe que s’il prolonge un cri, un rire ou une plainte.

Idem.

 


L’art ne vaut à mes yeux que s’il est la projection d’une morale. Le reste est décoratif.

Idem.

 


L’art est le plus beau des mensonges.

C. DEBUSSY, Monsieur Croche, antidilettante, Gallimard.

 


Qu’importent à la marche des saisons, au cours des astres, des fleuves et des vents, le Parthénon, Saint-Pierre de Rome, et tant de miracles de l’art ? Un tremblement de terre, la lave d’un volcan vont en faire justice : les oiseaux nicheront dans ces ruines ; les bêtes sauvages iront tirer les os des fondateurs de leurs tombeaux entrouverts.

E. DELACROIX, Journal.

 


L’art, en donnant du prix aux sensations, offre aux hommes leur seule chance de réaliser la vie.

P. DRIEU LA ROCHELLE, Plainte contre inconnu, Gallimard.

 


En art comme ailleurs, il faut vivre au-dessus de ses moyens.

J. DUTOURD, Le Fond et la Forme, Gallimard.

 


En art, il faut que la mathématique se mette aux ordres des fantômes.

L.-P. FARGUE, Sous la lampe, « Suite familière », Gallimard.

 


En art, c’est-à-dire en amour, il faut que l’intelligence suive, comme un suiveur suit une femme avec l’idée de l’entretenir.

Idem.

 


L’art est à la vie ce que le sperme est au sang.

Idem.

 


En art, il faut croire avant d’y aller voir.

Idem.

 


L’art est la recherche de l’inutile ; il est dans la spéculation ce qu’est l’héroïsme dans la morale.

G. FLAUBERT, Carnets.


 


L’égalité, c’est l’esclavage. Voilà pourquoi j’aime l’art. C’est que là, au moins, tout est liberté dans ce monde des fictions.

G. FLAUBERT, Correspondance, 1852.

 


L’art est assez vaste pour occuper tout un homme ; en distraire quelque chose est presque un crime, c’est un vol fait à l’idée, un manque au devoir.

G. FLAUBERT, Correspondance, 1853.

 


Une des grandes règles de l’art : ne pas s’attarder.

A. GIDE, Journal, 1889-1939, Gallimard.

 


Je n’admets qu’une chose pour ne pas être naturelle : l’art.

A. GIDE, Corydon, Gallimard.

 


Dans l’art, il y a mille moyens d’encourager les fausses vocations, aucun moyen de décourager les vraies.

E. et J. de GONCOURT, Journal, 1866, Flammarion.

 


L’œuvre d’art n’est pas le reflet, l’image du monde ; mais elle est à l’image du monde.

E. IONESCO, Notes et Contre-Notes, Gallimard.

 


L’art est un jeu. Tant pis pour celui qui s’en fait un devoir.

M. JACOB, Conseils à un jeune poète, Gallimard.

 


L’œuvre d’art a une mission mystique qui est de racheter le réel.

E. JALOUX, Essences.

 


Il faut qu’un ouvrage de l’art ait l’air non pas d’une réalité, mais d’une idée.

J. JOUBERT, Pensées.

 


L’art est justifié dans la mesure où il ajoute à la vie juste ce qui lui manque pour être plus vraie qu’elle-même.

M. JOUHANDEAU, Essai sur moi-même, Gallimard.

 


L’art ne restitue pas le visible, il rend visible.

P. KLEE, La Peinture au XXe siècle, Belfond.

 


[…] en art la malchance a bien souvent forcé l’éclosion du génie. Elle durcit la contradiction, elle enseigne la persévérance, elle écarte les succès faciles. Pour être un précurseur ou même un novateur, ne faut-il pas avoir été recalé par ses contemporains ?

J. de LACRETELLE, Journal de bord, Grasset.

 


Le sublime lasse, le beau trompe, le pathétique seul est infaillible dans l’art. Celui qui sait attendrir sait tout.

A. de LAMARTINE, Graziella.


 


L’art est encore la seule forme supportable de la vie ; la plus grande jouissance, et celle qui s’épuise le moins vite.

V. LARBAUD, A. O. Barnabooth, Gallimard.

 


Toute grande œuvre d’art est le fruit d’une humilité profonde.

V. LARBAUD, Le Cœur de l’Angleterre, Gallimard.

 


L’art est un cheminement studieux vers une école buissonnière.

R. MALLET, Apostilles, Gallimard.

 


[…] le premier caractère de l’art moderne est de ne pas raconter.

A. MALRAUX, Le Musée imaginaire, Gallimard.

 


Qu’est-ce que l’art ? […] Ce par quoi les formes deviennent style.

A. MALRAUX, Les Voix du silence, Gallimard.

 


La force suprême de l’art et de l’amour est de nous contraindre à vouloir épuiser en eux l’inépuisable.

Idem.

 


Le monde de l’art n’est pas celui de l’immortalité, c’est celui de la métamorphose.

A. MALRAUX, Antimémoires, Gallimard.

 


On ne peut pas faire un art qui parle aux masses quand on n’a rien à leur dire.

A. MALRAUX, L’Espoir, Gallimard.

 


Qui donc a dit que le dessin est l’écriture de la forme ? La vérité est que l’art doit être l’écriture de la vie.

É. MANET [P. Eluard, Les Frères voyants, Éd. Cercle d’Art].

 


Je préfère me perfectionner dans un art où je suis maître, à me réaliser dans un art où je ne le suis pas.

H. de MONTHERLANT, Mais aimons-nous ceux que nous aimons ?, Gallimard.

 


Tout ce qui est vie est insaisissable. L’art ne le fixe qu’en trichant.

H. de MONTHERLANT, Carnets, 1930-1944, Gallimard.

 


Il n’y a pas d’art, il n’y a que des hommes. […] Savez-vous où est l’art ? Dans la tête de l’homme, dans son cœur, dans sa main […].1.

A. de MUSSET, Un mot sur l’art moderne.

 


Le mystère de l’art, c’est que tout sonne juste quand tout est faux.

Y. NAVARRE, Niagarak, Flammarion.

 


L’écriture c’est passer le temps. 
La musique c’est le faire passer. 
La peinture c’est l’effacer.

G. PERROS, Papiers collés, III, Gallimard.


 


L’art est un produit pharmaceutique pour imbécile.

F. PICABIA, Écrits, Belfond.

 


L’Art est le culte de l’erreur.

Idem.

 


Tout le secret de l’art est peut-être de savoir ordonner des émotions désordonnées, mais de les ordonner de telle façon qu’on en fasse sentir encore mieux le désordre.

Ch. F. RAMUZ, Journal, Mermod.

 


Le savant généralise, l’artiste individualise.

J. RENARD, Journal, 1889, Gallimard.

 


La fonction de l’art n’est jamais d’illustrer une vérité – ou même une interrogation – comme à l’avance, mais de mettre au monde des interrogations (et aussi peut-être, à terme, des réponses) qui ne se connaissent pas encore elles-mêmes.

A. ROBBE-GRILLET, Pour un nouveau roman, « À quoi servent les théories »,

Éd. de Minuit.

 


L’art n’est pas une vile pâture, livrée aux vils passants. Une jouissance, certes, et de toutes la plus enivrante. Mais elle n’est le prix que d’une lutte acharnée, et son laurier couronne la victoire de la force. L’art est la vie domptée.

R. ROLLAND, Jean-Christophe, Albin Michel.

 


Où est la mort, l’art n’est point. L’art, c’est ce qui fait vivre.

Idem.

 


L’art doit supprimer la violence, et seul il peut le faire. Sa mission est de faire régner le royaume de Dieu, c’est-à-dire l’amour.

R. ROLLAND, Vie de Tolstoï, Hachette.

 


L’art doit être mensonge vrai et non fausse vérité.

J. ROSTAND, Carnet d’un biologiste, Stock.

 


En matière d’art, souvent l’aveugle se prétend nyctalope.

J. ROSTAND, Pages d’un moraliste, Fasquelle.

 


Les fins de l’art ne sont pas moins troubles que ses moyens.

J. ROSTAND, Pensées d’un biologiste, Stock.

 


L’art même n’est, à mon sens, qu’inceste entre l’instinct et la volonté.

SAINT-JOHN PERSE, Correspondance, « À Paul Claudel », 1949, Gallimard.

 


L’art est une démonstration, dont la nature est la preuve.

G. SAND, François le Champi, « Avant-propos ».


 


Dans les arts rien ne vit que ce qui donne continuellement du plaisir.

STENDHAL, Vies de Haydn, de Mozart et de Métastase.

 


Tout but moral, c’est-à-dire d’intérêt dans l’artiste, tue tout ouvrage d’art.

STENDHAL, Vie de Henry Brulard.

 


L’art n’est pas une imitation mais une conquête.

A. SUARÈS, Goethe, le grand Européen, Émile-Paul.

 


L’humanité a besoin de sublime. Le sublime du sublime, c’est l’art. Le sublime de l’art, c’est l’avant-garde.

R. TOPOR, Mémoires d’un vieux con, Balland.

 


L’art, qui transforme l’homme, lui donne des possibilités nouvelles pour la conception de l’univers, est, paradoxalement, lui-même inconcevable.

E. TRIOLET, Le Grand Jamais, Gallimard.

 


L’œuvre d’art me donne des idées, des enseignements, pas de plaisir. Car mon plaisir est de faire, non de subir.

P. VALÉRY, Mélange, « Fortune selon l’esprit », Gallimard.

 


[…] pourquoi ne pas concevoir comme une œuvre d’art l’exécution d’une œuvre d’art ?

P. VALÉRY, Pièces sur l’art, Gallimard.

 


Ce que nous appelons « une Œuvre d’art » est le résultat d’une action dont le but fini est de provoquer chez quelques-uns des développements infinis.

Idem.

 


Je ne connais pas de meilleure définition du mot art que celle-ci : « L’art, c’est l’homme ajouté à la nature. »
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